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sUit nioiibEAU D)itsPRÉAUx.

Ou tncutsit au coi n du full. Un vers du Uloileau su trouva
Vité par hasard ; ce vers Ott, pour effut do changer tout t

roup1, la conversat ion, un des plus.louns int*eirtours
Wètant mis h souîtenir q'un vers de iljeau nu prouv~ait rien
du tout, que Bo>ile au d'illou rs 'étit plus isupportiibl , CL

qIe a'misii4 il n'ait ôt. 0 qu'un esp rit étroit, iesqlili, sec,
antpoutiqule., Dus quanlilleationis lus desolig antes elicoruO

furent prodigices à l'aitour los Saitres. N1Otr. jounli bi-
chher' parla, parla, ,)iuu ft. Les deux inutrs, qui lu

Ifulsi'elit dire, vsnblement l'approuvaint; na l vieux
p1rovincial, les pieds allongs .vurs lu fou, econtait ave
n ,souru onarquois.,.on voyait bien à certiums fremso-

itcids qu'il ie tardrait pas a rpoidro.

Il prit, la parole en etflt.
-ous avez, dit-il, vous autres, un rare privilége

Celui du parler avec la plus parfnite assurance sur les
u jets le, moins étudiés. Vous accal.lez Boileaut de vos dé-
da:in,; mais l'aîvez-voi.s lu seulenenit depuis votre -ortic

hiî1 cole? Et q1u:id vous y auie. pIi(t jotC lea eux
en couriant, pensez-vous ue sur un léger examen il vou
ir1ùt rmis de le cendaner ?

g 'ileau, c'omme tout écrivaîinî, ne peut Se" lire avec fruit
qu'i la condition d'etiuier li'omm un mmeizîU elmps que

soes ruvn; car ce qîui importe, Ce n'est pas d, eonnîaitru
le livre seulement, c'est do connaître 'ame, le cur, la
Vie, dont Ceo livre n'est lui-même qu'un retet.

Sotjons de la pauvro critique qui no voyait dans les
livres que les livres euix-mêmeis ; remontons au sUoîufllu in-
spirateur, cest ainsi que nous rajeunirons tolte l'histoiro
littérairo, qui à ce point de vue est i fidre entièrement.
l'iiique nous oi sommes sur Boucan, suivons-lo, ju vous
prio, dans sa carrière pO1tiluie.

A vingt-six ans il était encoro peu connu du public,
n'laati donmé que sa lrelière satire et les Embarras de
l'ans ; il y avait déjù quatro ans do ecla, et depuis lors il

gardait lu silence. Mais Noliéro cott i niée-l jonoe
'l'Ecole des frumecs; vous savez quelles colères, quelles

vîn.geances' mèltne la pièe souleva. Ce fut peut-étre l'é-
pque la p lls tourmentée de la vie du grand comique, ut

l y pouvait crtainement succombeir. Eh bien, cet esprit
mîesquin, ce cœcur sec le I3oileaiu, l 1er Jaivier 1003, iit,
imprimer et envoie il Molièro pour cadeau d'etrennos ces
stailces

E'n v'ain ililo Jaloux esprits,
Moitrè, usenît avec muîpris
Courer ton plus bel ouvrage,

Sa(lfhî lii tôC~
S'en it pelr jannis Itkge en fige
Divertir la pustétrité.

Il avait écrit cette pièce; à la hte il avait consenti,
n. vunir àn aido à liòro, ô òtro négligé, a restor mi-

pot-ht, et C'était le plus grand dos, sacrifices pour Rloileau,
cr i e faisait bien les vers qu'avec une extrôme lenteur.
Mais il y revient, quelques mois plus tard, à loisir, dans sa

tiio satire dédie à Molre.
Un pl eu vis tard encore, i l'occasion dO lupostur,

les iorsécutions rodoublòront'pour Molière, et l'on no su-
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vait vraiment ce qui pouvait advenir; on venait, pour
quelques vers mystiques, de brûler vif en Grève lo mal-
heureux Simon Morin. Boileau, cette fois, sentit qu'il
fallait s'adresser à Louis XIV lui-même. L'amitié, et non
pas le désir de flatter, lui fit alors écrire sa première Epitre
au roi. A propos de ces Epitres au roi, que n'a-t-on pas dit
des adulations de Boileau pour Louis XIV ? Eh bien, cette
première épitre à Louis XIV fut écrite au moment où le
roi venait de dévoiler son goût des conquêtes; écoutez
donc les flatteries singulières quo pour son coup d'essai
lui adressait Boileau:

Oui, grand roi, laissons là les siéges, les battailles
Qu'un autre aille en rimant renverser des murailles,
Et souvent, sur tes pas, marchant sans ton aveu,
S'aille couvrir de sang, de poussière et de feu.
A quoi bon d'une muse au carnage animée.
Echauffer ta valeur déjà trop allumée?
Jouissons à loisir du fruit de tes bienfaits,
Et ne nous lassons point des douceurs de la paix.

Je passe ici lo très-bel épisode de Pyrrhus et de son
confident; mais écoutez la fin:

Ce n'est pas que mon cœur du travail ennemi
Approuve un fainéant sur le trône endormi;
Mais, quelques vains lauriers que promette la guerre,
On peut être héros sans ravager la terre.
Il est plus d'une gloire. En vain aux conquérants
L'erreur, parmi les rois, donne les premiers rangs;
Entre les grands héros, ce sont les plus vulgaires.
Chaque siècle est fécond en héros téméraires;
Chaque climat produit des favoris de Mars ;
La Seine a des Bourbons, le Tibre a des Césars;
On a vu mille fois des fanges Méotides
Sortir des conquérants, Goths, Vandales,Gépides.
Mais un roi vraiment roi, qui, sage en ses projets,
Sache en un calme heureux maintenir ses sujets,
Qui du bonheur public ait cimenté sa gloire,
Il faut pour le trouver courir tout l'histoire.
La terre compte peu de ces rois bienfaisants.

Voilà, vous l'avouerez, d'étranges adulations, et qui font
regretter que les rois n'en aient pas toujours entendu de
semblables.

Nous venons do voir Boileau prendre devant le public
et devant le roi la défense do Molière; ce fut ainsi toute
sa vie. Lorsque les envieux et les sots attaquèrent Racine
et son Jphinc créée par Mlle de Champmeslé, au plus
fort des épiî-grammes contre la pièce et contre l'admirable
actrice, Boileau, dans un mouvement de justice, se révolte
contre les calonniateurs et public son Epitre

Que ti sais bien, Racine, à l'aide d'un acteur,
Emourvoir, étonner, ravir un spectateur 1
Jamais Iphigénie, en Aulide immolée,
N'a coûté tant de pleurs à la Grèce assemblée
Que dans l'heureux spectacle à nos yeux étalé
En a fait sous son nom verser la Champmeslé.

Puis, rappelant alors à Racine avec mélancolie les per-
sécutions essuyées par l'incomparable poëte comique qu'on
venait de perdre, il ajoute:

Avant qu'un peu de terre, obtenu par prière,
Pour jamais sous la tombe eût enfermé Molière,
Mille de ses beaux traits aujourd'hui si vantés
Furent (les sots esprits à nos yeux rebutés.

Tout le cœur de Boileau est méconnu, et vous ne pouvez
plus même apprécier sa ferme raison si vous le lisez sans
suivre dans lo détail l'histoire littéraire de son temps.

En 1693, un illustre docteur, Arnauld, est sur le point do
mourir en exil, persécuté, malheureux. Aussi voyez avec
quel enthousiasme et quel respect Boileau parle de lui

Arnauld, le grand Arnauld. . . . . . .

Lorsque la philosophie de Descartes devint pour ceux
qui en étaient partisans une cause de persécution, ce fut
Despréaux encore qui, dans, l'Arrêt burlesque, vint à leur
aide au nom d'une inconnue nommée la Raison.

Il achète l'admirable bibliothèque de Patru tombé dans
le besoin, mais à la condition que Patru lui-même en res-
tera le dépositaire sa vie durant.

Vous trouvez, dites-vous, une inspiration de colère, chez
Boileau; sans nul doute, et pour moi je ne l'en aime que
mieux; je sens dans ces colères la bonté, la sincérité, la
droiture do son ame. Molière, un jour, confessa qu'il
avait emprunté à Boileau deux ou trois traits du person-
nage d'Alcoste: c'est le plus grand éloge qu Boileau ait
reçu; il eut bien, en effet, comme le Xisanthrope,

. . . . . . . ces haines vigoureuses
Que doit donner le vice aux âmes vertueuses-

Les trois bacheliers écoutaient étonnés ; mais notre ami
le provincial n'était pas homme à s'arrêter tout de suite
sur un sujet qu'il connaissait si bien ; il continua done a
peu près en ces termes:

-La vie de Despréaux fut sans aventures et presque
sans passions ; comme Montaigne, il fuyait les orages:
aussi vécut-il presque toujours dans la solitude, à la cani-
pagne, à Auteuil, entre ses amis et ses livres. Son humeur
libre et simple no s'accommodait point des grands airs de
la ville dans ce beau monde où il lui eût fallu vivre ; dès
vingt-deux ans on l'entend s'écrier:

Je suis rustique et fier, et j'ai l',ne gossiè re.

La chasse, la pêche, la pronenado dans les sentiers
d'Auteuil, un voyage de temps en temps à B.Iville, chez
Lamoignon; quelque lectures, et avec cela les-vers, les
chers vers, faits, refaits, longuement travaillés, telles
étaient ses occuputions. Puis les amis venaient, et quels
amis! les plus grands hommes du temps, les plus illustres.

Racine envoyait souvent ses enfants chez M. Despréaus
(qu'ils adoraient). Il les promenait, leur faisait des contes,
jouait aux quilles avec eux, et il eût, disait-il, renonce
plutôt à son talent pour les vers qu'à son talent pour les
quilles; mais croyez pourtant que les vers tenaient dans
son esprit plus do place encore que les quilles; son talent
de rimeur est aussi celui dont il se vante le plus

Je sais coudre une rime au bout de quelques mots.
Souvent j'habille en vers une maligne prose ;
C'est par là que je vaux, si je vaux quelque chose,
Ainsi, soit que bientôt, par une dure loi,
La Mort d'un vol affreux vienne fondre sur moi,
Soit que le ciel me garde un cours long et tranquille,
A Rone ou dans Paris, aux champs ou dans la ville,
Dût ma muse par là choquer tout l'univers,
Riche, gueux, triste ou gai, je veux faire des vers.

Son goût pour la campagne lui venait surtout de ce quei
dans la solitude, il pouvait plus à l'aise chercher la mesure
et la rime :

. .. . . . . Pour animer ma voix,
J'ai besoin du silence et de l'ombre des bois.

C'est là aussi qu'il se plaisait, en de longs entretiens, à
chercher avec ses amis.

. . . . Quels sont les biens véritables ou faux;
Si l'honnête homme en soi doit souffrir des défauts;
Quel chemin le plus droit à la gloire nous guide,
Ou la vaste science, ou la vertu solide.

Vers la fin de sa vie...
-Tout ce que vous voudrez, s'écria l'un des trois jeuns

gens; mais vous nous parlez de l'homme, et c'est le poëte
qui était en cause.

-Eh ! c'est au poëte aussi que je voulais arriver, mais
c'est de l'homme que Saurais tiré le poëte, et vous aurieZ
eu ainsi Boileau de son ensemble, dans sa vérité. Pour
peindre l'homme, je vous ai rappelé en quelques mots Sa
biographie ; pour vous mettre à même d'apprécier le poët 0

co n'eût pas été trop que de vous raconter en détail l'his'
toire littéraire de son temps. Mais tout cela nous mél:
rait trop loin: aussi, pour toute conclusion, je vous citera,
sur Boileau l'appréciation d'un homme qui no peut avoif
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la rep utàtiofl d'un spri t timide, pu uil pas sa viu i irouigniue lit, et s'eu Va boire d thé au sommet do lIi-
renverser t* 1lit Co ilul'il eroyait Iasso ul e ioecest dlu Pronmaliya Voilà une centaine de fh nidiis sur le pavé. Te

dhongo jo tî ien, voici, 3onsieur, le jugement uns se consolent un dormant surls deux oreillestant quo
Sur notro poetu. dure l'argent; les autres, nci petit nomabre, émigrant les

lreilenti N îeînont eorriot, n'est pas aussi I ni* autreents-eprunnnt sur lM tard des métiers qui les nur
Mn hion voillulu di r I Pour mOi eIru e I Iae chu el risent ni ponti; eluiuesuns mendient Gautier, 1ui
n im m n re et, je 1'y plaeo coinmu un sait it 11 nir, t ait luii ln Mu insIIit pour sa counditioi, et un ouvrier

q plo Io d i m e ralo diparni(rous 'in io id MA Si: trouve tout de suite des protecteur. Conunn
g, t il è vera des rmwg, da pei en nsitagiix il ne faut phigsem ai - issag et ive

eu erigîîuméîîo <,pre.niiill n<ibtnalr ixetiei ne('ptu une place de garde partietuliei
i-r de Bleaur leservi'ir du la vk!!Hù langue mueat chez c le maquis d te I ielir. it t rèbin nié m er.

C' 'nimino il esit I roit s mnain i ibr iobiiIunnm
ne rècrn1niais la ha nversatio ui ru nmenut seS hues de lo ii toutes les pièces de son qitpemnot de

uit eip:ad-o dI eau e quitta dle luun et notre h eir. ilud hit ile'nsulte; ilinveite,àcoquodisent
j ir''V i nl. <I dau la d s i n se vive ' e lia iiur, dei coiaisonsi ngi uc s; il trouve

eu sueo ichltes, IIV1.'-eu e i p iîjl itier singuIièremnt hi iabriction dles
e ttceu ut de ars nier i travaille pouril i marquis,

pour les syn lis dulî m:rquis, pour les Anlighus qui viennent
annat idH s à eq de enqus i ;e-r , a n pr ici. Oins'émerveille du bon golt

a t le lidustrie de eo garddee base. C'et à qui lui
avaincera de avig eut pour ouir une petit boutique.

Il ruesit bîientôt li de hde toit espéranîce, et crée,
hnîs lin pays poI il (-ommoll1 e'cli-ei, ine iiilustrio nouvelle

A îro »oi e i c lF i 3 r i qui, en moins de quatro ou cinq ans, fit vivre at:tti do
' nilles qjueŽ l'Anîglais eu avait nis sur le pavé, Il fourniit

-Eh bie n I di sje à imoin alii, Un descendblit i d it d li- dx oul trois uraios maisons du paris; il e2:portu en
Spuîd reunse et en ti serianît la n mi lu, quo i d u Anglerrehis tout lu Nord edu ju!squ') Amri ute.

Velui davI notre c-hpro lit'iII vl ' Y ?i fil comnimcîce s'eniriclirGautier connileo
-Di iouvemli fi Sainte Luco ! y conweneà Im )an l avoir sesz jaloux, ses envieux et ses ennemis.

calmie 'ur1igîe, il n'est as de petit cin'i plus cai <p Arrive les élections dlarod6icemet. Ti connais les
c i-ci ; et depis toi dernier vova je n le ache pas nurs politiques <je Saiute-luce les Iurgeis ont leur

l a e hagem lt q ui des UIa le p candidat, qui stA et gn-I1ral Io pharinaien où un avocat;
bini nouveau. les chi:iux ouit le leuxr pouir la lbrinle ; les ouvriers votent

M1>11 aîi i I l eu lie1 pehe ville de Sai nie droite ( à gaucie, et le lasard icide. Cette foise
o nous simnles o oils les d n par er nIt O do queq;-S lhni uiîes indépendrants et saine p'jg5, boirgeois
Sut>quetri des t rangonr ur I unoîr di c lioher, i li ch:itelais, voient plus loin que leurs añiis. ''ilIi, se

piolin tuîv les ovnIts et dsannr l, s gii tout le mi uentik u ouvrier qui est deverii une srrte degrson
p sible do Sante-Lucc.Il so dédouünîîîgmît aux dieos de ngg dans d L ela greu à son railin

tit tir Ani mie lunle tioidar < i troip 0n sont ëeonioni m t f son il istriuetion prenions-le poUir notre
s fetiiu. Pou le nnentj'éai incrm Parisieni i ctiid iia C soe-a d 'un exelle it exeniþle pour ex.Cela

cys Tavnis u s n t layu pltO i Ces hièti ,ièreO dl înournWi rochera d'eux et los rauroheri dg nous llon-
Puris et ueo taes liert ient kiiit t Wexieditia trous quenous voulons uarcher aece notre sicll et que

de Paris a AmSbise. Çst là que k i uche nos avait aris nisavos ftire deconcessions à l'sprit dniocratique.
nos colis et sii, our nous ehoter d Iusiu SahitO i C'eti la fois hurdi et preite
Jo résolbs latteIro ur avoir( des nioIvelle!, lin moient On va ti.ouver Gauder, <ni-ipbC desa l istance ; il
]u)is fiuvorable e inet sur les rang. TLont eo montîde, tout notro inonde

Nous ni'üinles pas l'ai t vingias o je us frapl' de la du îoin crie i son succès. Saist ce qui le fait échouer ?
quanitté isité dadichedl to 4 ules les ion -sq Ili i 4-La alousie des ouvriers ! On devai t ilen s'y attendre.

$ient les mur. Coin nie le jo r lobait je n'y uvai -lnijptoi?
tion lire. -Parce que, la nit (Iple Ponvio et la jalousie W 'auront pas

-Q u'ece 10 p e tout celti? l uinaindaije i non m t dér. l cinshit ceumr de 'l'onmîe, "le potier piortera
Cola? e'oit des aIllelh!s I onvie :n otier" coIne le 'lit le proverbe antique. J1o

0l vois bin; nhis o q disent l s, ces "liebs? n'ai pas d'ailleurs guraid iri te àI devince bin le lh ie

-Ce qu'eles dciet? l les disent ime Pie ru-e veut t toiu le tntierl jl 'ai Ile il y a longtens dans 1)linoe
conseiller d'-roniseicnt ; qin Paul le dire aussi ; yîue l'AlieI, et je l'ai 11 traduir à jone sais combien de
Jaciiuset G(uiluimi no, touchés d'un m entiet vouî gérations d'élèves.
lent se diivoue ti u hoilieur dti leuirs eoittnprn-iinus, dains - lus 'line, G auitier s' appelle Cailus Fun-i ris CrsiI us;
lit liitl li r consiption 1i disnt tous la iIèlinu ce niest pas ouvrier-, c'est tu siinîplo esclave allranIcli;
chooe; 'il 11y a dt ditliT-enco quei dansa li (o>leur des ce qui les riapproche, c'st qu'ils sont tous les deux imtelli-

atlichtos. geints lalborieux et, diligoiuts; Gautier travai le cuir,
-Eh blîiu quel u éto le résiltat de vos Melioms ? resinus li teir ouis deux soignn ben et payent

Prblu! Gutitit iri èIhot. bien lotir monde, qu'ils prenueut la peiio de surveiller
Qu'est que Gant ie ronr i di? ion déOeuitx-inZmes, sauchtut qu'il n'est r-ien o tel que l'oil

repaoche îatre. Ils réussissent tous les deux. Pari du -lon,
uoi e voyager aiihiiiI je ie l onais >Is. Gautier 1 des rentes; parti de moins que rien, Crosixnus
antier était ouviir dats cette tiltt-e qu uni Atga récolo îde mdniiues noissons dans uin tout petit clani.

avuit essay ud'tabli-iei. Un boau jou r, :pmès avoir ieu-d Js voisins de'un et de ltuire conmenncenta les regardcr
de l'argennt poiiîluuiviig n nmt uIvoo Vue obstination tonte dl travers. C oeu <l Cresinuis 'accuent d sor-celleri
britiunmîiquo,W lAnghis Unitr pat tre oué du lit paresso et c'était alurs l'uecusation à la mode, comme 10 f clle dl
de l'inldill'érolie des Tourangeaux; il dotino i chaun dîes lès.mijst sous les niGporours: , chaquo époquo a lia

ouvriers et des emplIoysr rois MOi de leur paye, ls al 1e sie1c Atujourd'hu Oi on Icenso volontiers les gens q.i



JOURNAL D1MINSTRUCTION PUBLIQUE.

s'enrichissent d'être des fripents ou des intrigants, ou des
exploiteurs du peuple. Quelque meneur dle fiuîbouîrg aura
alt:uu Gauéicr dans les réunions, et aura doun ù entendre,
en elignant de 'u 1 du eûté de son Publie, q'il y aurait
beaucoup à redire bur la vio et les habitudes de hautiçr,
et qu'un ouvrier ne devient pas si riche anns cesser d'étre
loho te, ou san nvoir tout au imoin le lergi et le sous
préfe t, dans sa manche.

-Juste i
-Oui; muais voici où Saiiite.Lute a mnontré minits

d'esprit que omine. Eoute ce que dit Plina; je Ici ltit
tant de iNs traduire sous mes yeux, que je puis le Amter
presque textuellemeut. Traignant d'étre conmuanè,
lorsque les tribus allaient aux udrages Croeinu, vint sul
la place publique aveu tout 'on attirail d'exploitation, y
amena ses esclaves, gos robustes, bienl nourris et bien
vetus; des outils part.aitemtent thits, de lourds hoyaux, des
socs pesants, des lours bien relis: ' lICmain dit-il,

voila les sortiléges, sans compter ce ue je e pui, Vous
" montrer ni faire venir sur cette place, mcs veilles et lues

ours."ý Ainsi parla le Gautier romain, et il fut albus
d'une voix unanime, ce qui it grand honneur ù ses juges
et couvrita de honte ses neeusateurs. Votre Cresinlus de
Sainte-Luce a été moins heureux, puisque les trilus tou-
ranigelle<, allant aîuxv voix, l'ont condamné à n'être 1 ioint
conseiller d'arrondissement.

-Malheur dent il se eonole facileînn, reprit mon ami.
Mais n'importe, il faut avouet' que le fond de la nature
humaine n'est pas beau, et que la jalousic et l'envie sont
des plantes bien vivaces, puisqu'elles ont leurs racines au
plus profond de lantiqluité, et produisent encore de nos
jours des fleurs -i bien epanouies.

-Ce qui doit nous rassurer, dis.je A mon ami, sur les
intentions de la Providence, c'est que jamais envieux ni
jaloux n'ont pu étonifer dans les Aines vaillantes et frties
l'amour do bien aire et Pardeur de travailler. Peut-t re
même l'envie et : jalousie sont-elles dos maux nécessaires,
et coneourent-eli.i au dvcloî'pomonît. et à la perfection
des unes geuénérencs qui ont à lutter contre elles et i se
défendre do leur, attaques.

-- Oh! oh! sécria mon ami, toujours professour, nme
on vacance Tut û l'heure tu me citais du Pline, et
maintenant il mac selu.mle que tu tournes au Sénòque. Du
reste, ce que tu iU là es peut-être vrai, 31ais voici ma
feimme a la fenutre, qui .'inquiéta do notro retard. En-
trous, nous phil'opherons à table.-Magasin pittorrcque.

Fale1C littéraires WYr1'uiarte,.

LEs uXrs. ,

Par delà les iles Plilippinics, il y a une île qui s'apelle
Jo no sais comment, et je ne tions même pas à le savoir-
on dit qu'on n'avait jamais vu du poules dans cette ile jus.
qu'a ce qu un voyageur -inmtallàt par'hasard un poulailler.
La race se propagea sui un qu'en peu de temps le mts lec
phs vulgare et a meilleur ma'rché se colmlposait d'œoufs
irais; mais tous le inondo les mangeait à la coque, le voya.
geur n'ayant pas olîneigné a les auommoder d'autre ma-
ni'e.

Bientôt un habitant do pendroit inventa les mufs pochés.
Oh r de combien d'éloges nut payéo à lnvi soi iMagina-
tion fécondo1 Un autro inaginîa les œufs durs...Ifoureuso
découvertet un autre trouva les oufs farcis. C'était ça
de bons uf Un antre Pomelotte, et tout le monde
s'écria: Quelle mrnoiveillo I

Il n s'était peint passóé uno annéo qund un autre dit:
Vous éto tous dos inbéciles; moi, jo vous ferai mangerles oufs a la sauce tonato. Et cotto Modo étran g d'ac-

conunodar les mufs, qui avait uis toute 'ilo en rumueur
fut en usago longtemps, jusqu'à eu qu'un illustre étranger
conseilla de les n0nger A la hugenuote.

Tous le- etusiniser suivirent. ses préceptes; mai com
ien do ralinomots troîuvèrnt les izaitres d'hioel!
Mollets, oeufs b urouillés,<u au lait, au caramel, oeîu fs (,i
sorbet, en compotes, uutfs ù la neige o T out le mîondo i il.
vetta quelqu chose et Io derniers wlits etaient ioiJtu r
les meilleurw Mais un vieilard p aueuît lu dit un jnur:
" Vous 'ous uenorgueillissez bien ei vain do toutes cvs in-
ventionsétrangres ; gruand merci a celui qui importa vhez
nous les punes!

lui noabre do nos auteur.s nouve'ax duevraieut bia
aller accommoder les <unh par del les iles l'o ilippin.

u: u.r r n u en;u.L.

Le lkeuf était à l:îlah<mr'eîr et, tout ipré dle lui, la ,
(in1 baînt ant, luti disait : "Aie aie ! quel silIon tortu n n,'a
faistu là! "MLe Lonf lui répcoundit: O Ma petite. i A"
mitres sillons H'étaient. pas droits, tu ne saUrais pa- que
celui-ci est torti. Tais-toi done, paremeuse. Je serS lien
mon maitre, et il exensott chel i moi îun moment d'bl i
fitreur <le rites services."

itemarquez A qui :adre.sait ee futile reproebe ut de
qui il venait. La Cigale on remioniitr au puim bourien
de, 'animaux 3Mais comcprendra-t-il, clui qui s'veiItle t
trouver quelque léuger' défhuît dans les graides iuvres ?

jIfumsia pitto.rul .

M ORALE.

Trmi0 et Ilonheuýr.

Aitre cho.0 est d'ibaucher un tableau, autre chose de
le finir ; autre chose du faire le plan d'une main, autre
chose do li coustruire; autro chose do dire: ".1 erai
ceci ou cela," et tout autre chose d'acceomplir son projet.

Il et faîcile d projueter, diflile d'exécuter. 2ou1s pon.
vons fMiro for'e rêves, assis uit coin di eum, ou coîîusche
sur le flanc v'ert <le la colline ; nais , pour que ces rèvee de-
viennett des réalités, il nous faut travailler colrageise-
meut, et penser avec effort, pensor jusqu'à ce que noire
corveau soit fatigué.

La vie de tous les hommes ceélèbres redit la même hi5 '
tore ; mais lit pluipart des jeunes gens se révoltent là contre
avec un impatient dédain,

.1ls voulent. seier et inoissonnuer on mòî,ômoe tempîs. Il leur
sele terrible dl ie pouvoir récolter avant 'autounle,
l'avoir à travailler avec sueur avant do manger: voyalt
les hauteurs que les auties out gravies, ils se refM'eît à
croire l'ascenision si dificile. Les succès conquis par le
travail et 10 géiii semtîblent, aux yeux inexpe'imenté,
Choses simples Ct etanals.

Ave quelle facilité li imachine, o leIetr, les wagOn
et le train tout entier, ne glisseit-ils pas loloug des Pails ?
Est-il rien de plus rien simple, de plus naturel, de plus pro-
saïique? Et cependant, ô rues tumnis, que do pend-es hu-
mnainos so sont£ coiontrées là I quello snomme de tavil
humain n'a-t-il.pas fall ponur obtenir ce qtic voyez?

Bl on est ainsi do taut dans lia vie; que lo résultat soit
grand oi potit, il semble hor-s ld proportion avec la travail

élepons6 pour l'acquérir.
LO tmpq,ý la pensée, Pindustrie, il nous faut, dontner

tout cela avant que, lias et tisés, nous puissions Itteiidri'
le but. Il y faut prodigui'er sut peine, ne reculier devant
aucune fatigue, ne turimuror contre aucun des obstalus
ilui nous bnIar'et lit rouito,
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Et <p'edinit qul'est-ce que los riclesses et e,
nour-m:uttn le boieni' u?

Temmm qui a tralva1illé A se rhihe lue tirtuneic et une
104t011, oul>lie que, mnême once monde, l ni'iete et leS

1 lus sei'otul'euix, les vite les phu el oisi s, *"h qtluin p'
ut? Quo sont les tr res et les lc

11 ar br si l'1y ix (plti lq u

sil inear ne batit h mison. e n q vil e tra
va e e vai . Si le Seigneur in t garde hi cit, la eitelle

e 1lema ps. lfvain voils vous e on e
htre en vii iio us < therez tar' en ve'ai n l'o Vilt
na ereo pmu dii e lI vg.,ilgtleet.

Poi dû 3entueS geo Croi et ce tproes vre t
,oî n iii ien n t ier si hl sombre Ileur dt11 répu.
vinIe fille r ielte ou p:Iuvr'es doivent un jottr taerr

F.itor

su îîmortaîl i<

Pdn Iît filme fè'rivîîis, n pa pilIioi de nutit, fini 't it
Vdit ré pet'11 mtufét eetr'eîiserte, 'est, eibit ti stur les

l'î'qtîs <e m i lxîbre, Il s'C'tit rbentt fitit 111-117
es 'ur terro, fuisnit tin grîtitl petit bruit par-

eVs etlts pour se relever.
Soit Ituit tiim's falit ptisser e lui. 'Moi, quai e ns te ment

tne p q ous s je oi stuis dit Ique tt 'il parve1i
vole cttom le d t mtun i -onetdrit bien vite briller
se. ilesq lii ltiiiir e et mourir, et qu'il vilait biei iiieuix

lo mettre dehorus, ein liberte, sous les étoiles. le l'ai pour:
'ti avec un, corntet dle le r or le preîd'e ; j '

pris, et je l'Ii ms Ci liberté.
aul' ),Ilpilloil lOlous sommes Comme toi, blesSes plu-

lu dileur, Itoîts ilotes agitons terre a terr'em, utîxtis eti mtIne
temps inous battons des niles qi Diet iiouts a fiiteS, les
pauéInce et là p'ri u'et c'est Ilors (Il Pieu. pense tout
îrtculièreniont à noîts.Quxindt je te pttttrutvius tett à

uro .vais bien peur do moi, tu 'rovuisqe je on 7
lais aigmoneter toiit1i9i j ngt potri'ia's p 1tio pour
te ,itver l Et c'est conimo c la q o Dieu finous poursuit

nlui qtmaild je t'ai jetl dehors daims i laotînbre înuit, c'est
tilors surtotut ue ttu lis accsemm it, me rte!txt 1 Pattvre ignto
ranet I Cette gigotssiéro1 mîiîière que tii regrettais t'eût fit
mourî'ir, et, ti; lieu de cela, tt ani-as doiin iti aitr pur et

ax ii soleil levant. Cette sombrenuit estl'imae de la
inuit; quaîmid Dieu iouts y jette, c'est pour nous v faire

I'etrouiver et hi liberté, et la joie nu lever de T'étoerIello
uii-oi. Voilà ce q<lte je tedi, petit pupillont, et voili ce
<iu 'ous nos dites, ] on Dieu I-lécits t'uie sour.

Ute linge de Pr4ù%'ost Piaracîlol.

l die ont ut nusn suffit ts fi
ioul do Ces hommnes que les ilsiltes trauvaillenît ut que le

teilnps oit, jîrtapîice aux biens de li terre. 113 lent ier.qt'il demi ni n ti gr:110 nomre dlo es qii Itlent leur
hittne na t I gn' ra nombro gîî1h1ie ltntus qui no la p:ît-

l:i.'t t e. nn. Eliî i, ils lne se t'oielit pi.- liir e un-ce ati'il
leui IIi tper i t ' e nihr, eter et du vendre 
d re t d, tver. Ct. vil to l l ns ùiit tesine
biza re ltet e n hi , v«drel forment ce

tiondol t'est teint qu on't tppllda lei< e f'hiié r ttP
31pelde tr( ný d'une

l iutel e seul ht tale pour 'eIx qui Loti t ui rois
ennliii. ' st 1-âe et là t'elumlenit qic lh ité a cons-

cie 11 e te;'im qu 'elle contemt et 'dmie lis
au lieutr et e roui de a Ittite.

C'est p1 tne tiont on ' et t' peple set 0b,1 cir
l agi de lui-Iinitme avec gtlelieur ou tvec génio los-

qil'îl eic en réalité i l'implsIýion d'iu élite intelligent ,
Un petit n m Ibre l'hotues qui iteent font stgi- toute

tie uitic t ot m in si (lie Iel iti t tilt eLit n br
d hommes qui ýetiti, et qui niinent le griid et le beaut
i.tItt li sorte qu'une nation tout utiv'e Codtiutise coitmme
sielle étai ee i: ible ns mmes pusées et pénétuc du

mêetle nontr. Tel est le mnirveilleqiî art'îiliece <le i civili-
aet modtii'ile. Il xi tant de pti"slnce, qu'il tromnlpe e t

>tjtltii ~lit1)1. m'gces. J1 e lxett<ime fille oette élite qui
,wioiîtîit sein.i les lecltes ltcrl unei ftitn (10 tous les iuistîïnlts,
s'enivre dleticiii cetîvre et s'iinhtgine f'olleineit qu'elle ne
ii i tte titIivr.e. co agn ccur tîqu'elle Conduit 11 est
le 1;Iux Jous td'illuision O t px'te i lxi flole les nobles
onsees l dotit oit 4e settt rempli où, etablraoitanut uin fat

tòinte, oi tdit avec ormueil -le granti peuple h ]grende
tntion l-Ces joturs ot lei lemlem.in

Pomu citer etnet tro e profit le mécontentcnent titi
leuîple, pour le fiti-o oppressetr à soit toiu', pOlu ariaebher
à lehsso lirée in coiniite des rlloi'cs;que dii ?
pour lii ipoesileilc et pour In tréduire ài une mouette
servitude, tIlle fat-il '? un ltoucie ott fie o cioti ti1i
hoen qui mette sont :tlbitI i ordeii xit x'i'liec e h volontó.
populaire, une 0Ceasion, qiti iette hi ftorce duî côté oit est
11ainou1r lespotique di bien-être et dtit telios.
Il est des siéeleS et les alys ot il sudlit <l'unî héros de

th<tr' fdoet quelqite hlotimos d manaise vio pour
opérer e grantd clingenient et poti' décaipiter une niationî.

(Ye't que la foulc cit quêle dl'unu muitrof d'fun eprésentint,
qîieleongo bnino, n'est pas diticile, et qu'elle fouillo,

pour le trover, les bons et les muau'vais lieux, comme ce
prétoriet qui sotlevant 10 ridau d'nte cv'e, y décotuvi
titictip 'îî.

PurîxvosT r t. unoL
(RAuvres niéd s)

CURIOSITES GEOLOG IQUES.

Un titîtioi coi pose d'mîîî gixînîl nombre d'honú1nes la grotte mn3îi01o du <entucky.
jiiui, Mf'iiIII; tiitue unêm no loi voués fi itnte destinuée unrU n

omuncthltiloerc t dmnge ttre dts coimer n conresht dt r Io is t e
et dius l'industrieles moyos de s<tisi'r anS néeessités 'téressalnt r it t visite uite réeommentt pr un par'ti
de it vie. ,u imiliei de eotte rou bole Ctti'bé vers lit te' l toi ihi amoth Grotte " d Kettcky.

terrehabituite ait tra'iit i i)rise du ti niil-'tre toljotirs eu Cestune
l~~~~'etîe'î~~~~~~~~~ miip ttiitit' 4 otmcs liil ota im é l,',ttréî' de hit exîertie est presque titîi'tidtsl C'titx

ptp aire un petit nolbu dd omm1s, A qui tortt tedviroépI 31 pieds dei lIIrger. t d ( end par uni escia-
de loisir's pour être v'iitalement desihomme - r ontesnures siont tri Nrgulières. Nous traversames un

muit d1'aittre' besoins tille Ceux du eotîs, iti îuntre bioît't etit (tlotit d eatin tombe d'un r'oî'ler élevé, et itixlitnó, et nlous

que celui dot e e jo dls <s et los îts iroi eutsous uene volûte d 25 pieds du hauteur. Dc la-
qu'elle norpntri'o.es dansel profondeurs de cette uninensetverne.

Pl(Ci troue prs e i u es tae s traceS li' txravaix d'hommes ; C'est
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'cxploitation dime inine dr altte dtans un temps Mlegié. Des coup la caverne se trouv:t uchnirée de feux dt ikylt e p-r nie
fragments de pierrcs, des vaons m cs d'une longueur hors d'u ge guide, qui voulut nous mnin-r toute la inagnificnce de 'ene i ère

giourd'hui, eonit encore sur - lieux ; des muarques de roues de fécrique. Puis, nous \mCs exce ivenicut smurîis par ungi çAup. det
c arettes nisésc sur le rohe)r srnt neireiOn viýihes. pitlet qui produisit l'ellet le plis us rviluus.

En p:essaut par des couk irs tnurrts twus arrivLe d·s la l.-u détonation fut pr e u n t:du dl , fois ; il nou; wh
partie pin cipale de 1:a c:i rne, qu; na': :1 moins de 10 kilomètre. quune ma»e confuise de sons r rix:it de toute- p:n t ns , î ..
de long, t dont la iirgtur 'i de (o à "O iieds ; n Il ohi'qlrl latient et fortfunieit lh IonlfuJ la ius au g<', qu'un plaibe inu' r

taroits elle il l ph de thNItçir. 1Eu , tr:ztnt l. énoni * ou rani artout, senilt clhL<r sune iîne et di5atap
librelw avce la h.mière taîlh .. lgb:ee ion., d'u1ne hîmi-', le wr'a, à'c pe u danshpuWde dà net duu' le 1t1 n yneîo twle p i .

geur peut se figurer d..s lropti tiens he:nwup plus tht si'iulet eux 'loppait. C'était t i ribbui hiiau t ...
ne le sont réellentincit ; il petit be eioire dans une dc,, contrtc s des Dus a cette e:verne, eù léante un silewe inîWsangt, noue t' m1w

Alpes les plus nccidentées avec un :Ma ux prcipice d'un dtè, t t, :ueune ci ri ture qui dont lt sigtne de vle, si ce n'est hl, î iii
de l'autre, des hauteu s den.t ses \ux ne euivent aiteirdre lùs y)uris qui restent Uit: lics aux voites iès de lennie pi:,
sommets, l'h<iver, mais qui ne re'embient as plus ec ,hs tniut i a:

Ici, notre longue ile de toutist(s gravi:ssant < b-ment e pentes que les rochers Auxqul:elc el .t 'olh'es.
des reclicrs nions représentait ces winbhre. ree-i'tns itahi nues c Teidant il y a de aha y11 tiuliers a ha ecawne, i k !
chacun pot1amî un ei ge,tournant. tnde'u nd:st, dirmisit vivant ans l'ohseurité, qui sont inshu'res et 0v'ug 1. >n n,; cn

scuvi'nt dleriî: C des tiasees le rechbers. Nons pouos tllicilmntlt a imonti é quques échâilh . Pr nlnphs, ue eniis .
nous citer de :déeî' que nous th.tiens à des funerail . ct, sm tout lhble A ees qui nou:- scit conîtos, migîss bhughe cînum. l:î:
l'illusion fut împlète lorsque nous arritätnes sous la vt ü te qui ser t et lotit à fait tr:lnparente. H'. n été brou o¶ dans la rere E 1m,
d'entrée à cette miagnifique hambre soutcrr:dnie llid' l'Al 'e. àinsi qu'un petit poisson ateugle, dont la lo ueur ni S 1 '

Cette égli'e, ce temple que l'haniine a hiió e.uetenant tel que la deux 'ouee-
nature l'a f.it, est fornè d'une voûte goiiq:e élevée de 10 pied C nit' la temnpératurc' 4le ld :u vernu o» varie .numi;. qu'e'' n .'.

au.dsus uli sol. S'il eût été cCn-gruit tout e.spri.5 pour un or-toire, toujours A Z'i> degrée Fahregluit (l5 duh gré. (enîtigrade') t 'ue l:r
tli n'eút pas fait :-utreciut ni !ini.<. y e:-Ilur, on a cru autretois qu'ime tid c' ut ce lie xh

Cet oratoire pourrait contenir une itès grande as-enb'ée de tcdè'es. tre oifaiuante pour les prrwsimuVs inaladîs de eon; tion. 1,
L place de l'orgue est indiquéce, la haire ne mare îal , et nlotre' enb-ne, Furent rîrc t'ruites pour lets recevoir ; raâs lt' , ':in y

guide nous a n.auró que l'Evangile y avait été fréquerment pièche. re>ent 'ais a n hn rauzltait, et lc< it:ints Ot eni e
Ce jeu naturel, bien connu. tdes concretions pierreuses dans le.' noi de filge.DurrW A cette partie de lit cavrne.

cavernes a :o:istruit ici un 4lifice des plus curieux, une euvre d'ar.
chitecture

De l'église, nous patmes tout aussitôt dans ue autre partie
élargie de la caverne princip:le, et qu'on appelle : la Sae du bal, E D U C A Ti O N .

L societé se groupa bien vite 'autour' du guide, quand il ious
raconta que bien souvent des compagnies nonbreuse's, qui étaient
venues visiter la caverne, restaient pîlusieur,4 jogurs à 'hel à et -- - ~ ~
ceadaient dans cette salle, avec (le la musique, pour >'y livrer aum'
plaisir de la dnise. .'. , , . . .

Nous ne changions pas de [lpaee en avançant. sain que uelques 12 jiumt 18 7, n àte la -> année d nsie ineneê'iI'îgt
uns d'entre nous n'é prou vassent le pénibles anxiétés ; il s agissait de \. Afn(oine L .
d'un passago qu'on a nommé les d/idies d. rtîhoimec gro.. C'est uti
étroit couloir de plus dle 300 pieds de long, et juste a l. !arge pour M. le Grand-ieaire, M<'ettr;
permettre A un hontue de passer, à la condition de n'étre pas tro? Il v a un de'zn-tei'le, h meune hmme d'ite de tellgros. Mais, si peu qu'il le soit, eest un terrible ,fort que de s'y
engiger, surtout si la pauvre victime réfléchit qu'elle aura A revenir am. r.illcs de t. o', at sortir cl s'hitiuaire <lu;
sur ses pas par la même voie, après une promlien:ile fitigante. Qluer. où il avait teillite Ses études classiques. pou'&

La largeur du passage n'excède pas 20 pOuces. Il à ét usé par pal' lin) esprit de plir paKttiliie, nthrlSsait rt±OIltin nt
l'eau, qui a laissé les marques dle son passage siur les surfaces du et avec le phis grand c00 rae la pitt ingrate des cir's
rocher. Cest absolument comme si la surface ridée l u ruineau qui fût lors, celle de l'euseigîe t . .slug'alors aurt
venait A étre soudainîemcnt'pétrifiée. L s dames s'eng•gèrent hardi. lonmie instruit n'avait soni:0 à
tuent et en riant sous ce iasage, et le traversèrtnt avec une agibté uv tat de vie talt aient ,erveilleuse : malare doute qu'on avait sur un ou deux gentte. , I .
filen, ils se tirèrent triomdpment de cette épreuve. 'réce ité oit v a n t

Nous arrivinnes à l'endroit le plus intéressant, i la chambre aoil'e ié . a Cete élpiue, la pei-rspective qlte p i'ouv:ït
(slar chamliber)• Ici, nos lampes nous furent retirées et l'obscurité oflrir lit carrière de l'enseitntnis Ôtait sonibre etl pii
lut comiplète. Le guide se cacha derrière un rocher et envoya de li enviable les professions li bérales ai contraire, toluS
lumnière sur la partie la plus élevée dc la caverne, qui produisit enconibréesqu'aujourd'luti, ol'raient un avenir brillit,
iuntiediatemelnt une imitation parfite du ciel prillamment étoilé par le comîîin'erre faisait miroiter aux yeux du ne hgohnnue

ue helle nuit.
LJétat tIds cristaux sur un fond bleu créait des Iets de lumuière ''o

variés à l'inflîi : je crois Même qu'une comète fut aperçue traversant en p1eu2 de temps ain-i4ise.
l'etate . . . de ne l'ai pas vue ; mais des daies ont allirnó que Notnobslant, le ccntra*îst entre les professions dit.;
c'était une vraie comète. ., libérales àl. celle de 'ensgeimmnî, 'ir. Antoine Legano

Enfig, après amvir visité bien d'antres points intéressants, nous le digti doyen des instilnleurs dont ious avons le bon-
de±cendignes ln escalier qui nous conluisit dans les eaux bourbeuses,- hour de Tter aujonurd'l ni la 5 ne année d'eneigeeet,
de la rimiòre E'ho, qui passe sous une voûte de pierre calcaire ; en n'hésitait pas à ethrasse' uni élat qui alors t était
quelques endroits elle est si basse, qu'on est obligé de se haisser par vraiment pas ut h 'ouer ttes ses forces ses laletn, Sut
crainte e se heurter la tête au plafond, et sous d'autres ele s'éve ti
A plus de 100 pieds. 'ergie a à une t 'CCtio''r qu' ptr

Quand nous fûmes arrivés au bord de la rivière, o ln suppose (fi.letttttttE <00 le ia tttOSu .i.'tS
que l'éch s'est lixé, l'un des bateliers éleva la voix et chanta une ittélier nu dans le ommerce portait : faire lérolte, ei
hymne très tnmlancolique, dans le vieux ton des vieilles églises de alenlant, ds jours plus iteureux, inte occtsion favorabl
village. Personnîe, je crois, n'en fut édifié. L'écho hiiême ne de se livrer Ï untge occutpationt moins ingrate, moins
parut pas satisfait, car il envoya quelques Sons si tristement, si cehnlante.toniclatgent, que no u touts penser que la répu- Car, si atjout'd'hi, apr's cinuanlt ans de travail, letatinri <le Pécha était une hilblerie auméricainge. tc osseut'îaîsjot 'vtctt'l

Mtin qiuanl nous eitendliues clairemet les notes d'une belle lisltion2 avec lois remarquables ponr c
voix de soprano, partie d'une chaloupe éloignée, l'écho était éveillé, de Nd ticatIonavee lessoniescosid'ra ldes volées chmi<J(tte

lrenvoya les notes aussi purement qu'elles tit exrme année pat Lgislature, ita système comtipfflet d'mtsttucihot
tamba lque cnots étod icuse i'rei on mourant avec publiqut el i ctaines promotions auiqueloes Pousitu-
egret, lorsque, nous ýtion1S sous leur impressionl magh1luo, tout à leu peut,, asier esegomn stecoecnsdr
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comme une carrière pleine de sacrifices, que ne devait-il
pas être il y a cinquante ans, quand l'instituteur était
laissé à ses seules ressources, à sa seule énergie, exposé
aux mille embarras d'une carrière ingrate, aux conti-
nuelles difficultés surgissant à chaque pas de l'indiffé-
rence ou du mauvais vouloir de la population.

Mais, comme dans toutes les grandes questions, et
lorsqu'il s'agit de travailler à la solution d'un grand
problème qui doit renouveler la face d'un pays, il faut
des hommes de dévouement, au cœur grand et généreux,
prêts à tous les sacrifices ; de même pour la cause de
l'enseignement, il fallait des hommes dévoués, pleins
d'abnégationprêts àsubir vaillamment toutesles épreuves,
tous les déboires. M. Légaré fut le premier de ces hommes.

Voyant l'ignorance dans laquelle croupissait la masse
du peuple canadien faute d'écoles secondaires, compre-
nant le besoin que tous ses compatriotes avaient d'une
instruction religieuse, pratique et nationale pour con-
server leur foi, leur langue et leur prépondérance au
milieu des diverses origines qui les entouraient, cet
homme dévoué se fit généreusement instituteur.

C'est donc avec un indicible bonheur, bien respectable
doyen, que nous célébrons aujourd'hui le 50ne anniver-
saire de votre entrée dans l'enseignemen t. Vos confrères
vous regardent non seulement comme leur doyen mais
encore comme le fondateur de la classe des instituteurs.
Vous êtes le premier qui, après un cours d'études, avez
embrassé l'enseignement par état et y avez consacré toute
votre existence ; c'est donc,par conséquent, la première fois
qu'il est donné aux instituteurs de célébrer un 50me anni-
versaire. Nous sommes heureux de vous voir au milieu
de nous plein de force et de santé, et de pouvoir vous
présenter nos respectueux hommages, de vous féliciter
sur la longue et heureuse carrière que vous avez si
dignement parcourue.

Une courte revue, Messieurs, de ce qu'a fait l'institu-
teur canadien depuis 50 ans, de ses luttes, le ses combats,
de ses progrès, du rang qu'il a pris dans la société, fera
mieux voir le courage que M. Légaré a dû déployer,
quels services il a rendus à son pays et quels magnifiques
résultats il peut aujourd'hui contempler. Cette revue a
d'autant plus d'actualité que le 50ne anniversaire de
l'entrée de M. Légaré dans l'enseignement coïncide avec
le 15me anniversaire de la fondation des écoles normales
qui fut un grand événement dans les annales de l'ins-
truction publique, et qu'il est également le 15ne anni-
versaire de la création de notre présente conférence.

Laissez-moi d'abord vous remercier de tout cour,
Messieurs, d'avoir daigné assister à cette fête de famille
pour les instituteurs. Je crois être l'écho de tous mes
confrères en vous disant combien nous sommes heureux
des hommages que vous rendez à notre vénéré doyen
et à tous les instituteurs par votre présence ici. D'ailleurs,
1 ous sommes accoutumés depuis longtemps à rencontrer
beaucoup de bienveillance et de sympathie de la part du
clergé, de tous les véritables amis de l'éducation. Ces
niarques d'intérôt et d'encouragement nous rendent plus
forts, nous imposent la belle obligation de continuer
hArdiment notre tâche, de travailler a*vec énergie dans
notre humble sphère d'action à faire aimer la religion et
la patrie.

Ce devoir du cœur rempli, j'entre en matière.
M. Légaré a été certainement le premier homme ayant

fait des études classiques qui ait embrassé l'enseignemment
par état et qui y ait consacré toute son existence. Avant
lui, il n'y avait pas à proprement parler d'instituteurs :
les quelques personnes qui enseignaient ne le faisaient
pas par état, mais passagèrement, en attendant une autre
Position quelconque ; car, s'il y avait parmi eux des
hommes instruits, une position ne tardait pas à se pré-
senter, les hommes instruits étant'alors très-rares. Aussi,

en quelles mains, l'enseignement ne se trouvait-il pas ? Il
y avait bien quelques maîtres d'école ambulants qui
allaient de maison en maison donner des leçons de
lecture et de catéchisme, mais la science de ces hommes
se bornait à savoir lire tant bien que mal et écrire un
peu. Dans certaines paroisses populeuses seulement, on
avait pu, de temps à autre, s'assurer les services d'un
instituteur fixe qui recevait 30 sous par mois de chaque
élève, mais combien la position de ce malheureux était
triste ! Il n'est point surprenant que si des hommes
instruits entraient alors dans l'enseignement, ils en
sortissent au plustôt, rebutés par toutes les difficultés qu'ils
y rencontraient, dégoûtés par l'indifférence du peuple qui
ne s'occupait alors point ou presque point de l'instruction
de ses enfants. Il n'y avait alors ni loi, ni règlements
qui protégeassent l'instruction, et le champ était ouvert à
toutes les incapacités, à toutes les nullités. La conséquence,
c'est que le peuple a longtemps regardé l'instituteur
comme un être à part dans la société, un être disgracié
que l'on pouvait torturer à volonté, à qui l'on ne devait
aucune considération, que l'on pouvait rejeter comme un
simple serviteur à qui l'on paie son salaire et que l'on
congédie. On regardait le mot maître d'école comme
sinonyme d'ignorant, de propre à rien, d'incapable de
de se créer une position dans la société. Et malheureu-
sement si ces préjugés ont disparu graduellement, il en
est resté quelque vestige dans certains esprits, qui ne
peuvent s'empêcher encore aujourd'hui d'exprimer leur
étonnement de voir un homme instruit s'amuser à faire
l'école.

Voilà où en était l'instruction publique dans ce pays
lorsque M. Légaré, considérant le besoin qu'avait le peuple
de s'instruire, entra décidément dans l'enseignement,
sans s'inquiéter de ce que l'on pouvait dire ou penser de
lui, mais agissant par cet esprit élevé qui n'envisage que
le bien (le ses compatriotes, qui lutte et combat vaillam-
pour une cause noble et grande, qui ne recherche ni les
honneurs, ni les distinctions, ni la gloire d'attacher à
sou nom la réputation de l'éloquence du barreau ou de
l'arène politique, ni la renommée d'un riche financier;
mais qui travail ardûment, sans relâche, sans se découra-
ger au succès d'une cause, dans une position obscure
sans doute aux veux du monde, mais réellement belle et
digne puisqu'elle a pour mobile la culture de ce qu'il y a
de plus précieux, de plus digne, de plus cher chez un
peuple, les esprits et les cours d'une jeune génération.

Une telle exemple devait avoir des imitateurs. Aussi,
vit-on bientôt d'autres hommes instruits suivre les traces
de M. Légaré et marcher constamment à sa suite : M.
Charles Dion, qu'une maladie mortelle a frappé lorsqu'il
était à son poste enseignant depuis 30 ans ; M. J. B. Dugal,
autre noble vétéran qui enseigne depuis 43 ans dans cette
ville avec toute la vigueur du jeune âge; M. F. E. Juneau
qui a enseigné longtemps à St. Roch et qui occupe
aujourd'hui dans l'enseignement une position distinguée ;
dans les campagnes, M. X. Gilbert, qui a enseigné pendant
plus de 40 ans à Lorette, M. Isidore Belleau qui a enseigné
38 ans à Deschambault seulement.

Bientôt, on vit la population se réveiller de son apathie
et prendre intérêt aux écoles ; la question de l'instruc-
tion publique fut agitée vivement dans la presse, la
Législature commença à s'en occuper activement et en
1841 la première loi sérieuse pour l'encouragement de
l'éducation fut passée ; M. le Dr. J.B. Meilleur fut nommé
surintendant de l'éducation, et l'on sait avec quel zèle, avec
quelle efficacité il travailla à organiser un système d'ins
truction publique où tout était à faire. Aussitôt, on vi
des jeunes gens au sortir du collége, pleins de vigueur et
d'avenir, embrasser courageusement la carrière de l'en-
seigniement et s'unir a ceux qui les avaient devancés
dès lors, la classe des instituteurs était formée. Elle se
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composait d'un potit nobilre, il est vrai. mais ils étaient près, de se transporter avec leurs familles d'n lieu $t ul
tons pleins d'ardeur pour le travail, pleius despour t u tre, tous les prutmps jusqu'mtu .iur ot. décJuu ro
l'enir. ils aadnaa nl egieet :bgto

Dès 1815, ils se sutalent asez nombreux pour se inrvoir d'un diptlit e lI w'teon dis écoib embh
former en association, assoriati on qui a exi:té jusqu'à i ii lurent denx pas inutenses fais das la vqj jd.
fondation des écoles nonaIe5 où lte a ét réti' a otr pro res l e duentint,

lirüsitte conférence i.1 cwintinwr,
il ie sera permis, je dnlère, dans cette fète de famille,

de rappeler ici les noms des membres fondateurs do cette
assolatîiti et quelques itus de leurs travatn. l1 G G
neibres fondateurs furenIt M..\ntoine légata lremlier E D A GO G I h.

iden, M. Clément CaZu'au i tti a eiseigné longt ml
a Québoesmême, MM. .luneau. Tussaint et litiaes au
qnels l'enseigneinent est red'vable d''uvra diédactiq Ce wie c'est iti'un I ire.
t res-importants. MM. I lon, [htgai, Marquette et fliehiard.

le ne pui:, sasr ve dernier omt sans en rape r dtnm Un livre e.st par excelence mm tnn conversaion, ut
mnièe speiale le souvenir, car la mt a maStjà siis lu unn ( te choso erite, et è'rite non e-n vute d' tre Si nlemnie:,
luen jeune ce pravailletr qui promettait une :.i belle commnique mais d'tre perma ne nte. Le livre i' e
1'arriè re. \. Jose plil ichard avait fait un tours d'études versation es t iilprim né 'eu leietit parce que n ut t' et a itu
brillant. mais il: était aussi iodste qauu savtn. tsi peut par'er à des miiers d'honmmite: à la tis; - i nd-ti
désintê:res:- que zélé pour avaîncemtent de ses confrères; ', poible, il parlerait ; le vy dn'lu e qert qu'à mnultiplier -a
veSrit sérieux et solide, aimant son étai et 'y liviant vo. Vus ne pouvez enuser avec votre ami, qui ec :M
aveo ardeuir, il a stecomib't ns ume inche trmop loturde I ldos; sî c'était posible, vous causerez ; vmi,' iurive;'. a
pour sa faible constitution, laissant dans les paroisses dh' la plnee; votre lettre ne ert tj't porter voir" voix. L
St.ù.leanet de Siller où il avait Psgné le souvenir dun livre est écrit non pour nultiplier la voi: simplemut
hommue de bien, et parmi ses confrères un modèe de mais pour la enuiserver. Il auteur' a quelque c:h(tSe A dire
travail et d'abnégation. qui lui pait vrai et it ile, out b 'eau d'une I beaut bienthi.

Mais bientôt, à ,app"l de ces premiers pionniers d > .ante. A :, connaisaince, ni no l'a tit niort, ; à en et
l'o weignem ien t. aceoiuiru r'n t tout ce qu'il y avait alor, naibane, nul autre ne peut le dire. Il est né pou''ir le dire
d'institluteurs, aimian t leur état, s'y livrant pour a'empir laite meit et msédieuement 'il le peut, clairement en
n devoir et non pas sSument pour se pr.oerer unl tout cas. Dans le cours total de su vie, c'est la ehme n'
existence gteiDoèue. lis 18501, cette asociation comp- lenmle de chose qui et nuifist" à lui; e'ot lapa
tait envirit 80 ncmnbres, et put s" faire reontaitr' de vraio science, c'est la perspectiv uew ýsa portion: d
comme corps civil, par un acte de la législature sous le soleil et de terro lui a ernis d'embrasr. AUoontiero i
titre de '." Association de la Bibliothèque des Instituieurs lixerait cette chose ét'iernellemuent, volontiers il la gri
du district de Québec:' verait, sur le roc s'il le oMvait, disant: Voici le ,nloilletn

Les travaux de cette Association fpeunt se rêsumer
ainsi: discussions sur lesmeilleures méthodes 'enseigne-
mleut et sur ce qui peti assurer aux instituteurs la îplus
grande sonmme de sócurité pour e faire une classe forte
et utile. La ptremièire lartie était alors d'autant plus,
importante et nécessaire, 'il n'y avait pas eneore
d'écoles normales et qu'un jeune one entrai. daus
l'enseignement sans préparation spéciale, sans aucune
idée de la direction d'une école et des difficultés qu'nu v
rencontr' à chaque instant. La seconde partie du pri.
gramme avait sa grande actualité. Il n'existait aucine
loi, aucune règle pour sauvegarder les intérêts des insti-
tuteurs qui était absolument laissés aux capriees des
intéressés. Cette Association comprit que pour faire des
instituteurs une classe d'hommes aptes à cet état et les
garantir contre la concurrence d'individus ignorants et
mApropres à Penseignement, il fallait un bireau d'exa
minateurs ou quiconque voudrait enseigner devrait
préalablememt se pourvoir d'un diplôme. Mais les insi.
tuteurs étaient souvent persécutés, rentvoyès sans forme
de procès, par animosité personnelle, pour mille causes
plus ou moins; frivoles, plus ou moilis mesquines ; il.
fallait1 donc encore des hommes éclairés indépendants
des contribuables qui, tout en surveillant les instituteurs
dans Paccomplissement de leurs devoirs, devaient aussi
veiller à ce que justice leur fût rendue, et de là,l'institution de linspection des écoles par des personnes
nommés par le gouvernement. Ou a beaucoup parlé
contre le systL>me d'inspection des écoles, mais une chose
que l'on a pui constater entre plusieurs autres, c'est quedepuis qu'il y a des inspecteurs d'écoles, les institulteurs
demeurent très-longtemps dans la mmnie localité, et
généralement aussi longtemps qu'ils le veulent, tandisqu'auparavaut, ils ùtaieut obligés, à de rares exceptions

do moi-mêne ; pour le reste J'ai mangé, j'ai bu, j'ai drm',
j'ai aité, j'ai hai, omn une nn autre; mua vie était une vt
peur et n'est plus; tmais ceci, je ]'ai vut; ceci, je ii contu
empy,(si quelque chose de moi mnérite qu'on s'eu enoutvnn)
est digne de votre souvemr. \ola sou crit; vota, dats
Fa petite sp1hre hnnaine et quel qu'ait. ôté son degrà
d'inspiration vraie, si in.scription, sa signatutre. Voila ce
que c'est qu'un livre. liusM.

Vers à apprendre par cœur

La J'uîtle.

Duvant la gange entr-ouverte,
Une ponte et sge l'oinstî i

J'en ai compté Jusqu' treize....

E.joulissons 1% net-.0 (tige
ttn ce ptI yele ebannnt.

VoyZ1 La voilA dans i'herho
Qui mnarclle steule, ci avanit,

a e "aw ¡iqeÛ't.'L'omis, OCK Petiîts lit atiilvîiit.

Les un11 de plurmn nouineie
Eomr' A Peine covemirt
Du leuir qusee et de leursi ailles
Lefs auttres flej', i t i t

mie Il tin est dont la tète
lui haute 'utni pouco oum deux,

l'oro un petit bout do cre 0
Qui les rend fort helhlîmueux
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Mais la mère a fait entendre
Son gloussement redoublé;
Elle appelle: qui veux prendre
Ce grain de mil ou de blé?

Aussitôt on court, on lutte,
Pour devancer son voisin,
Et plus d'un fait la culbute
Ou reste à moitié chemin.

Nouveau grain, nouvelle guerre:
On se venge sans façon,
Si bien que du bec la mère
Les doit mettre à la raison.

Enfin, la paix achevée,
Sur le sable, en plein soleil,
La couveuse et la couvée
Se disposent au sommeil.

La poule enflant ses deux ailes
Pour abriter ses petits,
Bientôt les voilà sous elle
L'un après l'autre blottis.

Tout, d'abord, est bien tranquille:
Sous la plume, chaudement,
Chacun se tient immobile,
Et l'on dort très-sagement.

Sommeil de courte de durée !
Déjà, par un petit coin,
Une tête s'est montrée,
La seconde n'est pas loin.

C'est la bande prisonnière
Qui cherche à s'émanciper,
Et qui bientôt tout entière
Réussit à s'échapper.

Alors ce sont des gambades,
Des sauts à n'en plus finir,
Entremêlés des gourmades
Des petits coqs à venir.

Et la poule les regarde,
Et sur son dos, par moment,
Le plus hardi se hasarde
A grimper tout doucement.

Heureux petits, tendre mère 1....
Mais qu'aperçois-je soudain ?
Un point noir dans l'atmosphéxe
Plane au-dessus du jardin.

C'est l'épervier dont la serre,
Comme un cercle meurtrier,
Se rapproche, se resserre...
Rentrez vite au poulailler I

L. TouRNiER, Les premiers chants*

PA LMARE.

Distribution des prix aux élèves de l'école nor-
male-Lavai, 27 Juin 1872.

DÉPARTEMENT DES INSTITUTEURS.
iLivEs DE lRE ANNIE.

Excellence.-ler prix, Lois LeBœuf, 2e do, Jean Sirois, ler accessit,
Louis Dufresne, 2e do, Louis Tremblay.

Instruction religieuse.-ler prix, George Gagnon, 2c do, Louis
Dufresne, ler accessit, Tancrède Dubé, 2è do, Pamphile Demeules.

Enseignement théorique et pratique.-ler prix, George Gagnon, 2e
do, Jean Sirois et Louis Dufresne, 1er akcessit, Louis LeBouf, 2e do,
Louis Tremblay.

Dictée française.-ler prix, Louis Tremblay, 2e do, Louis LeBuf, 1er
accessit, George Gagnon et Tancrède Dubé, 2e do, Louis Dufresne.

Analyse grammaticale.-ler prix, Toussaint Simard, 2e do, Tan-
crède Dubé, 1er accessit, Louis LeBuf, 2e do, George Gagnon.

Histoire sainte.-ler prix, Phamphile Demeules, 2e do, Louis Du-
fresne, 1er accessIt, Louis Tremblay, 2e do, Jean Sirois.

Histoire du Canada.-ler prix, Louis LeBouf, 2e do, Jean Sirois, 1er
accessit, Toussaint Simard, 2e do, Louis Dufresne.

Calcul mental.-ler prix, George Gagnon, 2e do, Louis LeBouf, 1er
accessit, Alfred Blouin, 2e do, Painphile Demeules et Toussaint Simard.

Arithmétique.-1er prix, Toussaint Simard, 2e do, Tancrède Dubé,
1er accessit, Pamphile Demeules, 2e do, Jean Sirois.

Tenue des livres.-ler prix, Louis LeBuf, 2e do, George Gagnon.1er accessit, Tancrède Dubé, 2e do, Victor Leclerc.
Géographie.-ler prix, Jean Sirois, 2e do, Louis LeBœuf, 1er accessit,

Toussaint Simard, 2e do, Louis Dufresne.
Physique.-ler prix, George Gagnon, 2e do, Patrick Ahern, et Louis

Tremblay, 1er accessit, Pamphile Demeules, 2e do Louis LeBœuf.
Agriculture.-ler prix, Pamphile Demeules, George Gagnon, Eu-

gène Rivard et Victor Leclerc, 2e do Patrick Ahern, ler accessit, Ls.
Dufresne et Joseph Simard, 2e, do, Pierre Dutil.

Calligraphie.-ler prix, Pamphile Demeules, 2e do, Jean Sirois et
Ls. Dufresne, 1er accessit, Louis LeBouf, 2e do, Patrick Ahern et
Joseph Blanchet.

Lecture et déclamation.-ler prix, George Gagnon, 2e do, Jean
Sirois, 1er accessit, Ls. Dufresne et Ls. Tremblay, 2e do, Jos. Blanchet
et Pamphile Demeules.

Progrès remarquable.-Prix, Louis Tremblay.
iLtVEs DE 2M ANNÉE.

Excellence.-I er prix, Félix Pagé, 2e do, Chs. Auger, 1er accessit,
Philippe Riverin, 2e do, Alexandre Chassé, 3e do, Odina Gauthier.

Instruction religieuse.-ler, prix, Harmel Tremblay, 2e do, Jean
Tremblay, 1er accessit, Alexandre Chassé, 2e do, Anatole Rouleau.

Enseignement théorique et pratique.-ler prix, Chs. Angers et
Félix Pagé, 2e do, Alex. Chassé, O. Cloutier et Célestin Côté, ler acces-
sit Jos. Michaud, 2e do, Philippe Riverin.

Dictée française.-ler prix, Chs. Angers, 2e do, Félix Pagé, 1er
accessit, Philippe Riverin, 2e do, Alex Chassé.

Analyse grammaticale.-ler prix, Félix Pagé, 2e do, Alexandre Chassé,
1er accessit, Charles Angers, 2e do, Philippe Riverin.

Analyse logique.-ler prix, Philippe Riverin, 2e do, Alexandre
Chassé, ler accessit, Félix Pagé, 2e do, Anatole Rouleau.

Littérature.-Ier prix, Philippe Riverin et Chs. Angers, 2e do
Alexandre Chassé, 1er accessit, Anatole Rouleau, 2e do, Jos. Michaud.

Histoire du Canada.-ler prix, Philippe Riverin 2e do, Félix Pagé,
1er accessit, Chs. Angers, Alexandre Chassé et Odina Cloutier.

Histoire de France.-er prix, Félix Pagé et Philippe Riverin, 2e do,Chs. Angers, 1er accessit, Odina Cloutier, 2e do, Joseph Michaud.
Histoire d'Angleterre.-ler prix, Chs. Angers, 2e do, Félix Pagé, 1er

accessit, Philippe Riverin et Jos. Michaud, 2e do, Thomas Lindsay.
Arithmétique.-ler prix, Harnel Tremblay, 2c do, Joseph Michaud,

1er accessit, Félix Pagé, 2c do, Alexandre Chassé.
Calcul mental.-ler prix, Chs. Angers, 2e do, Odina Cloutier et

Alexandre Chassé, 1er accessit, Harmel Tremblay, 2e do, Félix Pagé.
Tenue des Livres -1er. prix, Odina Cloutier, 2e do, Félix Pagé, 1er

accessit, Jos. Michaud, 2e do, Thomas Lindsay.
Algbre.-ler prix, Harmel Tremblay, 2e do, Chs. Angers et Félix

Pagé, 1er accessit, Jean Tremblay, 2e do, Odina Cloutier.
Géométrie.-1er, prix, Harmel Tremblay, 2e do, Félix Pagé, 1er

accessit, Alexandre Chassé, 2e do, Chs. Angers.
Astronomie.-ler prix, Alexandre Chassé, 2e do, Philippe Riverin,

1er accessit, Chs. Angers, 2e do, Odina Cloutier.
Physique.-ler prix, Charles Angers 2e do, Philippe Riverin, ler

accessit, Alexandre Chassé, 2e do, Félix Pagé.
Chimie.-îer prix, Cho. Angers, 2e do, Alexandre Chassé, ler accessit,

Philippe Riverin, 2e do, Félix Pagé.
Calligraphie.-ler prix, Anatole Rouleau, 2e do, Chs. Angers, 1er

accessit, Odina Cloutier et Félix Pagé, 2e do, Philippe Riverin et
Célestin Côté.

Lecture et déclamation.-ier prix, Chs. Angers, 2e do, Philippe
Riverin, 1er accessit, Alexandre Chassé, 2e do, Joseph Michaud.

1RE CLASSE ANGLAISE.

Grammaire.-ler prix, Félix Pagé, 2e do, Philippe Riverin, 1er acces-
sit, Louis LeBœuf, 2c do, Joseph Michaud.

Dictée.-ler prix, Louis LeBeuf, 2e do, Philippe Riverin, 1er accessit,
Patrick Ahern, 2e do, Félix Pagé.

Analyse grammaticale.-ler prix, Félix Pagé, 2e do, Louis Dufresne,
1er accessit, Louis LeBouf 2e do, Joseph Michaud.

Traduction (français en anglais).-ler prix, Louis LeBouf, 2e do,Félix Pagé, 1er accessit, Patrick Ahern, 2e do, Lous Dufresnc.
Traduction (anglais en français).-ler prix, Louis LeBoeuf, 2e do,

Chs. Angers, 1er accessit, Philippe Riverin, 2e do, Victor Leclerc.
2mE CLASSE ANGLAISE.

Grammaire.-ler, prix, Louis Tremblay, 2e do, Tancrède Dubé, 1er
accessit, George Gagnon, 2e do, Joseph Blanchet.
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Dictée.-ler prix, Louis Tremblay, 2e do, Tancrède Dubé et George
Uagnon, 1er accessit, Joseph Blanchet, 2e do, Edmond Robitaille.

Traduction (anglais en français).-Ier prix, Louis Tremblay, 2e do,
Tanerède Dubé, Ier accessit, George Gagnon, 2e do, Jdseph Blanchet.

Traduction (français en anglais).-1er prix, Louis Tremblay, 2e do,
George Gagnon, 1er accessit, Tancrède Dubé, ie do, Joseph Blanchet.

Prononciation anglaise.-ler prix, Joseph Blanchet, 2e do, Ed. Robi-
taille, 1er accessit, George Gagnon, 2e do, Ls. Tremblay.

LES ÉLÈVES RÉUNIs.
Solfge.-ler prix, George Gagnon, 2c do, Thomas Lindsay, 1er

accessit, Ls. Dufresnc, 2e do, Philippe Riverin.
Plain-chant.- 1er prix, George Gagnon, le do, Philippe Riverin, 1er

accessit, Ls. Dufresne, 2e do, Joseph Blanchet.
Piano.-1er prix, Philippe Riverin, 2e do, Louis Dufresne, 1 er accessit,

Pamphile Demeules, 2e do, Anatole Rouleau.

Distribution des prix aux élèves-institutrices de
l'école normale-Laval.

ÉLEVES DE lère ANNÉE.

Excellence.-1er prix, Célinie Lavoie, 2d do, Eléonore Blouin, 1er
accessit, Eugénie Gobeil, 2d do, Adèle Lavoie, 3e (1, Sara Lachance.

Instruction religieuse.-er prix, Ellen Williams, 2d Adéline Roy,
1er accessit, Elizabeth Nicholson, 2d do, Philomène Langis.

Enseignement théorique et pratique.-ler prix, Léocadie Plante et
Adèle Richard, 2d Bedilia McNamnara, 1er accessit, M. Louise Béland
et Célinie Lavoie, 2d Eugénie Plaisance et Claire Blanchet.

Dictée française.-ler prix, Eugénio Gobeil, 2d do, Hermine Gi-
guère, 1er accessit, Sara Lachance, 2d do, Célinie Lavoie.

Analyse grammaticale.-ler prix, Célinie Lavoie, 2d do, Adèle La-
voie, Ier accessit, Hermine Giguère, 2d do, Sara Lachance.

Littératur.-ler prix, Adèle Bernier, 2( (o, Sara Lachance et José-
phine Pérusse, 1er accessit, Eléonore Blouin, 2d do, Claire Blanchet et
Eugénie Gobeil.

Lecture et déclamation.-ler prix, Eléonore Blouin, 2d do, Philo-
mène Langis, 1er accessit, Sara Lachance, 2d do, Hermine Giguère.

Histoire sainte.-ler prix, M. Louise Béland, 2d do, Philomène Lan-
gis, 1er accessit, Léocadie Plante, 2d do, Célinie Lavoie.

Histoire du Canada.- 1er prix, Adèle Bernier, 2d do, Célinie Lavoie,
1er accessit, Apolline Tremblay et Emma Pichet, 2d do, Cécile Fon-
taine.

Arithnétique.--er prix, Célinie Lavoie, 2d (1o, Eléonore Blouin,
1er accessit, Cécile Fontaine, 2d do, Sara Lachance.

Tenue des livres.-ler prix, Célinie Lavoie, 2d do, Joséphine Pé-
russe, 1er accessit, Cécile Fontaine et Joséphine Lemieux, 2d do, Eu-
génie Gobeil.

Géographie.-ler prix, Célinie Lavoie, 2d do, Eléonore Blouin et
Claire Blanchet, 1er accessit, M. Louise Béland, 2d de, Adèle Bernier.

Calligraphie.-1 er prix, Joséphine Pérusse, 2d do, Philomène Langis
et Adèle Bernier, 1er accessit, Joséphine Dorval, 2d do, Léocadie
Plante.

Botanique.-ler prix, Hermine Giguère, 2(1 do, Adèle Richard, 1er
accessit, Joséphine Leiieux, 2(1 do, Enimna Pichet.

Agriculture.-ler prix, M. Louise Béland, 2d Apolline Tremblay,
1er accessit, Claire Blanchet, 2(1 do, Eléonore Blouin.

Musique vocale.- er prix, Hermine Giguère, -d Philomène Langis,
1er accessit, Aurélie Sirois et Cathérine Murphy, 2d Joséphine Dorval.

Progrès remarquables.-Prix, Emma Beaudry.

ÎLÎVES DE DEUXIÈME ANNÉE.

Excellence.--ler prix, Eulalie Levêque, 2d do, Marie Paré, 1er acces-
sit, Mathilde Normand, 2d Georgiana Lapointe, 3e do, Joséphine Poi-
tras.

Instruction religieuse.-ler prix, Euphémie Massé, 2d Délima Legros,
1er accessit, Eulalie Lévesque, 2d do, Eugénie Richard et Joséphine
Poitras.

Enseignement théorique et pratique.-ler prix, Mathilde Normand,
2d Joséphine Poitras, 1er accessit, Georgie Roy et Marie Boutin, 2d do,
Eulalie Lévesque.

Dictée française.-ler prix, Eulalie Lévesque, 2d do, Mathilde Nor-
nand, 1er accessit, Delphina Lagacé, 2d do, Eugénie Richard.

Analyse grammaticale.-ler prix, Eulalie Lévesque, 2d do, Marie
Paré, 1er accessit, Delima Legros, 2d do, Alphonsine LaRue et Delphi-
na Lagacé.

Analyse logique.-ler prix, Eulalie Lévesque, 2d do, Delphina
Lagacé, 1er accessit, Marie Paré, 2d do, Marie Boutin.

Littérature.-ler prix, Mathilde Normand et Delphina Lagacé, 2d
do, Délima Legros, 1er accessit, Eulalie Lévesque et Laura Couture, 2d
(o, Marie Paré et Eugénie Richard.

Histoire du Canada.-ler prix, Eulalie Lévesque, 21 do, Mathilde
Normand, 1er accessit, Marie Paré, 2d do, Rosalie Parent.

Histoire de France.-ler prix, Eulalie Lévesque, 2d do, Amanda
Roy, 1er accessit, Laura Couture, 2d do, Joséphine Poitras.

Histoire d'Angleterre.-1er prix, Eulalie Lévesque, 2d do, Eugénie
Richard, 1er accessit, Joséphine Poitras, 2d do, Laura Couture.

Arithmétique.-1er prix, Eulalie Lévesque, 2d do, Amanda Roy, 1er
accessit, Georgie Roy, 2d do, Rosalie Parent et Sylda Pelletier.

Tenue des livres.-ler prix, Amanda Roy et Odélie Pélisson, 2d do,
Eulalie Lévesque, 1er accessit, Mathilde Normand, 2d do, Rosalie Pa-
rent.

Toisé.-er prix, Eulalie Lévesque, 2d do, Rosalie Parent, 1er acces-
sit, Georgie Roy, 2d do, Mathilde Normand.

Algèbre-ii prix. Rosalie Parent, 2d do, Odélie Pélisson et Eulalie
Lévesque, 1er accessit, Lumina Caron, 2d Amanda Roy.

Géographie.-ler prix, Eulalie Lévesque, 2d do, Joséphine Poitras,
1er accessit, Georgiana Lapointe, 2d do, Mathilde Normand.

Calligraphie.-Ici prix, Délima Legros, 2d do, Joséphine Poitras, 1er
accessit, G eorgiana Lapointe et Eugénie Richard, 2d do, Eulalie Lé-
vesque.

Dessin des cartes géographiques.-ier prix, Amanda Roy, 2(d do, Eu-
génie Richard, 1er accessit, Odélie Pélisson, 2d do, Malvina Trudel.

Usage des globes.-ier prix, Amanda Roy, 2d do, Alphonsino La
Rue.

Agriculture.-ler prix, Rosalie Parent, Id do, Mathilde Normand,
1er accessit, Eulalie Lévesque, 2d do, Georgiana Lapointe.

Botanique.-ler prix, Eulalie Lévesque, 2d do, Eulalie Launière, 1er
accessit Malvina Trudel, 2d do, Georgie Roy.

Lecture et déclamation.-ier prix, Mathilde Normand, 2d do, Lama
Couture, 1er accessit, Amanda Roy, 2d do, Delphina Lagacé.

Musique vocale.-ier prix, Herméline Martel, 2d do, Laura Coutnre
et Delphina Lagacé, iei accessit, Ainanda Roy, 2d do, Mathilde Nor-
mand.

LES DEUX DIVISIONS RÉUNIES.

Harmonium et piano.-Prix, Laura Couture.
1ère DIVISION.

Piano.-ier prix, Mathilde Normand, 2d do, Joséphine Dorval, 1er
accessit, Lumina Caron, 2d do, Hermine Giguère et Henriette Panet

2ème DIVISION.

Piano.-ler prix, Joséphine Lemieux, 2d do, Bédilia MeNamara, 1er
accessit, Claire Blanchet et Emma Beaudry, 2d1 do, Aurélie Sirois.

CLASSE ANGLAISE.-lère DIVISION.

Grammaire.-îcr prix.-Ellen Williams et Bédilia McNanara, 2d do,
Catherine Murphy, 1er accessit, Amanda Roy, 2d do, Joséphine Poitras.

Traduction et dictée.-ier prix, Emma Pichet, .d do, Joséphine Le-
mieux, ler accessit, Eugénie Gobeil, 2d do, Eugénie Plaisance.

Lecture.-er prix, Elizabeth Nicholson, 2d do, Eugénie Plaisance,
ier accessit, Eulalie Lévesque et Claire Blanchet, 2d do, Délimia Legros,

2ème DIVIsION.

Grammaire.-ler prix, Georgie Roy, 21 do, Rosalie Parent, 1er acces-
cit, Eléonore Blouin et Marie Paré, 2d do, Eulalie Launière.

Lecture.-ler prix, M. Louise Béland, 2d do, Célinie Lavoie, 1er ac-
cessit, Eugénie Richard, 2d do, Malvina Trudel et Madeleine Caron.

Dessin des figures.-Prix, Eulalie Lévesque, 1er accessit, Eugénie
Richard et Délima Legros, 2d do, Georgiana Lapointe.

Dessin des paysages.-Prix, Laura Couture, 1er accessit, Léocadie
Plante et Célina Lavoie, 2d do, Bédilia McNamara et Emma Beaudry.

OUVRAGES.
Couture.-ier prix, Eugénie Richard, 2d do, Herméline Martel, 1er

accessit, Adélin Roy et Joséphine Lemieux, 2d do, Marie Boutin et
Marie. Paré.

Ouvrages en laine.-ler prix, Amanda Roy, 2d do, Claire Blanchet,
1er accessit, Célinie Lavoie et Adèle Lavoie, 2d do, Adèle Bernier et
Délima Legros.

Ouvrages en cire et fleurs artificielles.-ler prix, Eugénie Gobeil et
Célina Dion, 2d do, Bédilia MeNamara, 1er accessit, Eléonore Blouin
et Cécile Fontaine, 2d do, Alice Tremblay et Emma Pichet.

Broderie.-] er prix, Georgie Roy, 2d do, Eulalie Lévesque, ler ac-
cessit, Mathilde Nornand, 2d do, Antonia Tremblay.

Ecole modèle Laval, 27 Juin 1S72.

CLASSE FRANÇAISE DES GARÇONS.

Excellence.-ler prix, David Dufresne, 2e do, Frs. Dumas, 1er
accessit, Jos. Belleau et Ls. Générenx, 2e po, J. Bte. Morissette.

Instruction religituse.-ier prix, David Dofresne, 2e do, Arthur
Guillemet, 1er accessit, Jos. Bulleau, 2H do, J. Bte. Iorrissette.

Dictée française.-Prem-aier groupe.--Prix, Davitt Dnfr. sn-, accessit,
Emile Plante.-Second groupe.-Ier prix, Jos. Bulleau, 20 do, Frs.
1er accessit, J. Bte. Morrissette, ?e d9, Gé éreux.-Troisième
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groupe.-ler piix, Adam Andrews, 2e do, Alfred Gingras, 1er ac-
cessit, Arthur Dugal, 2e do, Jos. Laliberté.-Quatrième groupe.-ler
prix, Auguste Dufresne, 2e do. Aimée Toussaint, 1er accessit,
Edmond Rosa, 2e do, Narcisse Matte.-Cinquième group.-ler prix
Alfred Masse 2e do, Léon Lacasse, ler accessit, James Conrick, 2e
do, Horotio Wright.

Analyse gram maticale.-Premier groupe -Prix, David Dufresne,
accessit, Emile Plante.-Second groupe.-ler prix, Fra Dumas, 2e
do, Jos. Belleau, ler accessit, Louis Généreux, 2o do, Alphonse
Goudbout, Troisième groupe -1er prix, Maguire, 2e do, Joseph
Laliberté, 1er accessit, Artbur Dugal, 2e do, Alfred Girgras.-Qua.
trième groupe.-ler prix, Auguste Dufresne, 2e do, Napoléon Mer-
cier, 1er accessit, Aimée Toussaint, 2e do, Narcisse Matte.-Cin-
quième groupe.-ler prix, Léon Eacasse, 2e do, James Conrick, ler
accessit, Horatio Wright, 2e do, G. Marchand.

Arithmétique.-Premier groupe.-Prix, David Dufresue, accessit,
Emile Plante.-Second groupe -1er piix, Louis Généreux, 2c do,
Joseph Belleau, 1er accessit, Frs. Dumas,John Maguire,-Troisième
groupe.-ler prix Narcisse Matte, 2e do, Elie Jobin, 1er accessit,
Adam Andrews. 2e Arthur Dugal.-Quatrième groupe.-ler prix,Napoléon Mercier, 2e do, Ernest Gingras, 1er accessit, Jos Laliberié,
2e do, Emile Marquette.-Cinquième groupe.-ler prix Léon La-
casse, 2e do, Pierre Pelletier, 1er accessit, Edmond Rosa, 2e do,
Charles Maguire.-Sixième groupe.-ler prix. Ls. Matte 2e, do.
Alfred Masse, ler accessit, Pierre Fiset, 2e do, Horatio Wright.

Géographie.-Premier groupe.-ler prix, Frs Dumas, 2e do, La.
Généreux, ler accessit, Jos. Belleau, 2e. do, Alphonse Godbout.-
Second gronpe.-ler prix, Auguste Dufresne, 2e do, Alfrea Gingras,
1er accessit, Aimée Toussaint, 2e do, Alphonse Belleau.-Troisième
groupe.-ler prix, Joseph Laliberté, 2? do, Adam Andrews, ler ac-
cessit, Arthur Dugal, 2e do, Elie Jobin.-Quatrième groupe.-Ier
prix, John Maguire, 2e do, M. H. McSweeney, 1er accessit, Che.
Maguire, 2o do, Horatio Wright.-Cinquième groupe.-ler prix
Napoléon Mercier, 2e do, Alfred Mâsse, 1er accessit, Louis Matte, 2e
do, Narcisse Matte.

Hlistoire sainte.-Premier groupe.-ler prix. Aimée Toussaint et
E. Marquette, 2e do, Arthur Dugal, ler accessit, Auguste Dufresne,
2e do, Alfred Gingras.-Sýecond groupe.-ler prix, Nap. Mercier. 2e
do, Ernest Gingras, 1er accessit, Léon Lacasse, 2e do, Louis Matte -
Troisième groupe.-ler prix, John Maguire, 2@ do, Horatio Wright
et Chs. Maguire, ler accessit, James conrick, 2e do M. H.
McSweeney.

Histoire du Canada.-ler prix, Frs. Dumas et La. Généreux, 2e
do, J. Bte. Morrissette, ler accessit, Jos. Belleau, 2e do, Alphonse
Godbout.

Tenue des livres.-Prix, David Dufresne.
Calligraphe -er prix, David Dufresne, 2e do, J. Bte. Morrissette,

1er accessit, John Maguire, 2e do, Jos. A. Belleau.
Lecture et Déclamation.-ler prix, Louis Généreux, 2e do, E.

Marquette et J. Bte. Morrissette, ler accessit, liapoléon Mercier, 2
do, Frs. Dumas.

PETITE cLASsE FRANÇAIsE.

Instruction religieuse.-ler prix, Ernest Cloutier, 23 do, Onési-
phore Trudel, ler accessit, Lucien Lacroix, 2e do. John Tkiompson.

Lecture.,.Premier groupe.-ler prix, Arthur Guillemet et E.
Cloutier, 2e do, Alphonse Généreux et E. Loriot, 1er accessit, Jos.
Létourreau, 2e do, Onésiphore Trudel.-Leuxiène groupe.-ler prix,
Joseph Drapeau, 2e do, Pierre Charest, ler accessit, Almanzare Ber-
nard.-Troisième groupe.-ler prix, Pierre Binet, 2e do, George
Van Felson et L. Drouin, 1er accessit, Lewis Albert, 2e do, Philippe
Robitaille.

Grammaire. Dictée.-Premier groupe.-ler prix, Ernest Clou-
tier et Arthur Guillemet, 2e do, Alphonse Généreux, 1er accessit,
Emile Loriot, 2e do, Joseph Létourneeu.-Deuxième groupe -ler
prix, O. Trudel et Pierre Charest, 2e do, John Thompson et A. Van.
Felson, 1er accessit, Gaspard Huot, 2e do, Almanzare Bernard,

Histoire sainte.-ler prix, E. Cloutier et A. Généreux, 2e do, O.
Trudel, E. Loriot et A. Guillemet, ler accessit, Pierre Charest et A.
VanFelson, 2e do, Jos. Létourneau.

Arithmétique.-Premier groupe.-ler prix, Emile Loriot, 2e do,
Arthur Guillemet, ler accessit, Alphônse Généreux, 2e no, Ernest
Cloutier -Deuxième groupe.-ler prix, Onésiphore Trudel, 2e do,
Almauzare Bernard etJos Létourneau, ler accessit, Joseph Drapeau,
2e do, Arthur VanFelson.-Troisième groupe.-ler prix, Arthur
Poitras, 2e do, Pierre Binet, 1er accessit, Arthur Fortin, 2e do. Phi-
lippe Robitaille.

Calcul mental -Premier groupe.-ler prix, Alfred Wright et A.
Généreuq, 2e do, E- Loriot, E. Cloutier et A. Guillemet, ler accessit,
Lucien Lacroix, 2e de, William Hudson.-Deuxième grupe.--1er
prix, Jlos. Létourneau, 2e do, Arthur Van Felson et 0. Trudel, ler
acetssit, Mendoza Bernard, 2e do, William Conrick.-Troisième
groupe.-ler prix, Philippe Robitaille, 2e do, Pierre Binet, ler ac-
cessit Arthur Fortin, 2e do, Arthur Poitevin.

Ca'ligraphie.-ler prix, Onésiphore Trudel, 2e do, Arthur Van-
.Felson, 1er accessit, Gaspard Huof, 2e do, Thomas Hill.

Ecole-modèle des Ursulines. Distribution des
prix, 28 Juin, 1872.

CLASSES ANGLAISES,

PETITE cLAsE.-lère DIVISION.

Instruction religieuse et bonne conduite.-ler prix, Melles Char.
lott Kelly, 2e do, Katie Foley.-ler accessit Mina McNamara, 2e do,
Charlott Hillier.

Grammaire anglaise.-ler prix, Charlott Kelly, 2e do, Charlott
Hillier.-ler accessit, Victoria Beaudry, 2e do, Margaret O'Neil.

Lecture et épellation aiglaise -ter prix, Margaret O'Neil, 2e do,
Ellen Staples.-ler accessit, Maria Boyer, 2e do, Eliza Newton.

Arithmétique.- 1er prix Melles Christine Walsh, 2e do, Mina Mc
Namara.-ler accessit, Katie Foley, 2e do, Bridget Hogan.

Géographie.- ler prix, Melles Bridget Hogan, 2e do, Elizabeth
Hamilton.- 1er accessit, Christine Walsh, 2e do. Katie Foley.

Histoire sainte.-ler prix, Malles Charlott Kelly, 2e do, Katie
Foley.-ler accessit, Elizaleth Hamilton, 2o do, Cecilia Carbray.

Eeriture.-ler prix, Melles Ellen Bellen, 2e do, Ellen Staples.-
1er accessit, Elizabeth Hamilton, 2e do, Katie Foley.

2ME. DIVISIoN.

Instruction religieuse et bonne conduite.-ler prix, Melles
Bridget Staples, 2e do, Charlott Maguire, 1er accessit, Agnes Carr,
2e do, Agnes Bellen.

Lecture et épellatioD anglaise.-ler prix, Melles Katie Newton,
2e do, AgnesCair, ler accessit, Rosa Bolde, 2e do, Annie McNanara.

Arithmétique.-'er prix, Melles Katie Newton, 2e do, Agnes
Bellen et Aunie McNamara, ler accessit, Rosa Royoe, 2e do, Agnes
Ca'rr.

Ecriture.-ler prix, Melles Martha Courtney, 2e do, Charlott
Maguire et Clara Hearn, ler accessit, A gnes Bellen, 2e do, Agnes
Carr.

Histoire sainte.-ler prix, Melles Rosa Boyde, 2me do, Margaret
Commons, 1er accessit, Agnes Carr, 2e do, Charlott Maguire.

PREMIÈRE cLAssE.-1EE DIVISION.

Excellence.-Prix, Melle Alice Cannon.-ler accessit, Melles
Margaret White, 2e do, Ellen Murphy.

Instruction religieuse et bonne conduite.-ler prix, Melles
Cannon, 2e do, Ellen Murphy et Kate Claney -1er accessit, Eliza
Jennings, 2e do, Margaret Warren.

Grammaire et devoirs.-ler prix, Melles Alice Cannon, 2e do,
Margaret Warren.-ler accessit, Kate Claney, 2e do, Margaret
White

Dictée et analyse grammaticale.-ler prix, Melles Kate Claney,
2e do, Margaret White.-ler accessit, Eliza Jennings et Annie
Hamilton, 2e do, Ellen Murphy.

Arithmétique.- ler pr4x, Melles Margaret White, 2, do, Eliza
Jennings.-ler accessit, Annie Hamilton, 2e do, Annie Griffiths.

Géographie.-1er prix, Melles Alice Cannon, 2e do, Ellen Muryhy
et Margaret White.-ler accessit, Kate Claney, 2a do, Annie
Hamiltoo.

Histoire du Canada.-ler prix, Melles A lice Cannon, 2e do, Kate
Claney.-ler accessit, Margaret Warren, 2e de, Ellen Murphy.

Ecriture.-ler prix, Miles Ellen Murphy, 2e do, EllizaJennings.-
1er accessit, Margaret White, 2e do, Alice Cannon.

Traduction.-ler prix, Allice Cannon, 2e de, Margaret Warren.-
1er accessit, Margaret White, 2o do, Suzan Stevens.

Grammaire et lecture françiise.-ler prix, Melles Margaret
Warrep, 2e do, Eliza Jennings -er accessit, Alice Cannon, 2j do,
Kate Claney.

2ms DIVIsioN.

Instruction religieuse et bonne conduite.-ler prix, Melles Sophia
Smiths, 2e do, Margaret O'Neil.-ler accessit, Mary Brofay, 2e do,
Kate Hogan.

Grammaire et dçvoirs.-ler prix, Melles Griffiths, 2e do, Alice
Murphy.-ler accessit, Fanny Walsh, 2e do, Maria Maguire.

Dictée et analyse grammaticale.-ler prix, Melles Kate Hogan, 2e
do, Maria Maguire.-ler accessit, Fanny Walsh, 2e do, Florence
Loftus.

Géographie.-Ier prix, Melles Sarab Ford, 2e do, Cecilia Carbray.
-1er accessit, Mary Brofay, 2e do, Alice Murphy.

Ecriture.-ler prix, Melles Annie Hamilton, 2e do, Maria Ma-
guire.-ler accessit, Margaret O'Neil, 2e do, Florence Loftus.

Arithmétique.-ler prix, Melles Kate Hogan, 2e do, Fanny Walsh.
1er accessit, Alice Murphy, 2e do, Maria Maguire.

Histoire sainte.-ler prix, Melles Sophia Smiths, 2e do, Ellen
Cannon, ler accessit. Margaret O'Neil, 2e do, Margaret White.

Traduction.-ler prix, Melles Fanny Walsh, 2e do, Kate Hogan,
1er accessit, Sophia Smiths, 2e do, Annie Griffitbs.

Grammaire et lecture français'.-ler prix, Melles Margaret White,
2o do, Ellen Murphy, ler accessit, Caroline Goudbout, 2edo, Fanney
Walsh,
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Distribution des prix aux élèves de l'école nor-
male Jacques-Cartier, le 10 juillet 1872.

PRIX DU PRINCE DE GALLES.

Exoquo.-Evariste Leblanc et Ismaël Longtin.
CLASSE ACADÉMIQUE.

Prix.-Gélase Boudrias, Edmond Généreux et Dosithé Godin.
CLASSE POUR DIPLÔME D'ÉCOLE MODÈLE.

Excellence.-Prix, Evariste Leblanc, 1er accessit, Julien Fifle, 2e
accessit, Jos. Bénard.

Enseignement.-Prix, Jos. Bénard, ler accessit, Ismaël Longtin, 2e
accessit, Ev. Leblanc.

Langue française.-Prix, Ev. Leblanc, 1er accessit, exaquo, J. Fifle
et Ismaël Longtin, 2e do, D. Délinelle.

Thème anglais.-Prix, J. Fifie, 1er accessit, D. Délinelle, 2e acces-
sit, J. Bénard.

Version anglaise.-Prix, exSquo, J. Fifle et J. Bénard, 1er accessit,
Ev. Leblanc, 2e do, I. Longtin.

Vocabulaire anglais.-Prix, J. Fifle, 1er accessit, Ev. Leblanc et J.
Bénard, 2e do, Vitalien Cléroux.

Orthographe anglaise.-Prix, J. Fifle, 1er accessit, Ev. Leblanc, 2e
do, J. Bénard.

Prononciation anglaise.-Prix, D. Délinelle, 1er accessit, J. Fifile, 2e
accessit, Ev. Leblanc et J. Bénard.

Algèbre.-Prix, D. Martin, 1er accessit, I. Longtin, 2e do, J. Bénard
et V. Cléroux.

Géométrie.-Prix, exoquo, D. Martin et I. Longtin, 1er accessit, V.
Cléroux, 2e do, E. Leblanc.

Histoire générale.-Prix, Ev. Leblanc, 1er accessit, I. Longtin, 2e
accessit, J. Bénard.

CLASSE POUR DIPLÔME ÉLÉMENTAIRE.
Excellence.-ler prix, Casimir Grégoire, 2e do, Hormisdas Prud'hom-

me, 1er accessit, Jos. Jasmin et Emery Leroux, 2e accessit, David Dn-
puis et Casimir Valiqvette.

Enseignement.-ler prix, C. Valiquette, 2e do, J. Jasmin, 1er acces-
sit, C. Grégoire, 2e do, L. Olivier.

Langue français.-ler prix, J. Jasmin, 2e do, E. Leroux, ler acces-
sit, H. Prud'homme, 2e do, C. Valiquette.

Thème anglais.-ler prix, E. Leroux, 2e (o, H. Prud'homme, ler ac-
cessit, C. Grégoire, 2e do, R Ransom.

Version anglaise.-er prix, E. Leroux, 2e do, H. Prud'homme et C.
Grégoire, 1er accessit, J. Jasmin, 2e do, C. Valiquette.

Vocabulaire anglais.-ler prix, D. Dupuis, 2e do, H. Prud'homme,
1er accessit, R. Raisom, 2e do, P. Boire et C. Grégoire.

Orthographe anglaise.-ler prix, O. Coursolle, 2e do, R. Ransom, 1er
accessit, E. Leroux, 2e do, H. Prud'homme.

Prononciation anglaise.-ler prix, R. Ransom, 2o do, O. Coursolle,
1er accessit, D. Dupuis, 2e do, L. Olivier.

Arithmétique.-ler prix, H. Prud'homme, 2e do, C. Grégoire, 1er
accessit, C. Valiquette, 2c do, D. Coursolle.

Calcul mental.-ler prix, O. Coursolle, 2e do, C. Grégoire, 1er acces-
Bit, J. Jasmin, 2e do, H. Prud'homme.

Tenues des livres.-ler prix, C. Grégoire, 2e do, O. Coursolle, 1er
accessit, C. Valiquette, 2e do, J. Jasmin.

Géographie.-ler prix, D. Dupuis, 2e do,. O. Coursolle et L. Olivier,
1er accessit, J. Jasmin, C. Lecavalier, P. Boire, C. Grégoire et Jos. Pel-
letier, 2e accessit, E. Leroux et H. Prud'homme.

Histoire du Canada.--ler prix, C. Lecavalier, 2e do, J. Jasmin et L.
Olivier, 1er accessit, D. Dupuis, 2e do, H. Prud'homme.

CLASSE PRÉPARATOIRE.

Excellence.-ler prix, Ag. Grandpré et Jos. Girardin, 2e do, AI. Lau-
rendeau, 1er accessit, Ar. Godin, 2e accessit, Alfred Ledwidge, 3e do,
Arcade Coupal.

Français.-ler prix, Jos. Girardin, 2e do, Albert Laurendeau, 1er ac-
cessit, Aggée Grandpré, 2e do, Albert Ledwidge.

Thème anglais.-ler prix, A. Ledwidge, 2e do, Jos. Girardin et A.
Laurendeau, ler accessit, A. Grandpré, 2e do, A. Coupal.

Version anglaise.-ler prix, J. Girardin, 2e do, A. Ledwidge, 1er ac-
cessit, Jos. Brassard, 2e do, A. Grandpré.

Arithmétique.-ler prix, A. Laurendeau, 2e do, A. Grandpré, 1er ac-
cessit, J. Girardin et J. Brassard, 2e do Arséne Godin et A. Coupal.

Histoire sainte.-ler prix, A. Grandpré, 2e do, A. Godin, 1er acces-
cit, A. Laurendeau, 2e accessit, S. Aubin.

Prix spécial de français.-James Sceery.,

CLASSES RÉUNIES.

Calligraphie.-3e classe.-Prix, E. Leblanc, 1er accessit, J. Bénard,
V. Cléroux et I. Longtin, 2e accessit, D. Délinelle et J. Fille.

2e classe.-ler prix, H. Prud'homme, 2e do, O. Coursolle, 1er acces-
sit, C, Valiquette et D. Dupuis, 2e do, J. Jasmin et E. Leroux.

Classe préparatoire.-ler prix, A. Grandpré, 2e do, J. Girardin et A.
Coupal, 1er accessit, M. Guérin et S. Aubin, 2e do, J. Brassard et J. B.
Demers.

Instruction religieuse.-3e classe.-Prix, E. Leblanc, 1er accessit, V.
Cléroux, 2e do, I. Longtin.

2e classe.-ler prix, E. Leroux, 2e do, C. Grégoire, 1er accessit, C.
Lecavalier, 2e do, J. Jasmin.

Classe préparatoire.-ler prix, A. Coupal, 2e do, J. B. Demers, 1er
accessit, A. Grandpré, 2e do, P. Derome.

Physique.-Ier prix, G. Boudrias, 2e do, I. Longtin, 1er accessit, E.
Généreux et D. Godin, 2e do, D. Martin.

Agriculture.-3e classe.-Prix, V. Cléroux, 1er accessit, J. Fifle, 2e
accessit, I. Longtin.

2e classe -1er prix, L. Olivier, 2e do, E. Leroux, ler accessit, C. Le-
cavalier, 2e do, C. Grégoire.

Classe préparatoire.-ler prix, J. Girardin, 2e A. Godin, 1er accessit,
A. Grandpré, 2e accessit, A. Laurendeau.

Horticulture.-3e classe.-Prix, E. Leblanc, 1er accessit, V. Cléroux,
2e do, D. Martin.

2e classe.-ler prix, L. Olivier, 2e do, J. Jasmin et C. Lecavalier, ler
accessit, C. Valiquette, 2e do, D. Dupuis.

Classe préparatoire.-ler prix, Moïse Guérin, 2e prix, S. Aubin, 1er
accessit, A. Grandpré 2e accessit, J. Girardin et P. Derome.

Botanique.-3e classe.-Prix, Ev. Leblanc, 1er accessit, I. Longtin,
2e do, J. Bénard.

2e classe.-ler prix, E. Leroux, 2e do, L. Olivier, 1er accessit, C.
Grégoire, 2e do, D. Dupuis.

Piano.-Prix, G. Boudrias et E. Leblanc.
Musique vocale.-lère division.-Prix, E. Leblanc, 1er accessit, J.

Fifle, 2e do, G. Boudrias, J. Bànard, V. Cléroux et D. Godin.
2e division.-'er prix, H. Prud'homme, 2e do, P. Drouin, 1er acces-

sit, S. Aubin, 2e do, R. Ransom et E. Leroux.
Elocution et déclamation.-Prix, E. Généreux et G. Boudrias, 1er

accessit, I. Longtin, 2e accessit, D. Martin.

Liste des prix de l'école modèle Jacques-Cartier.

CLASSES FRANÇAISES ET ANGLAISES RÉUNIES.

Bonne conduite.-ler prix, Hector Paquette, 2e do, Dominique Du-
charme, 3e do, François Payette, 1er accessit, Wilfrid Mathieu, 2e do,
Ephrem Lemay, 3e do, Joseph Mathieu, 4e do, Gustave Lacaille.

Musique vocale.-ire classe.-ler prix, Charles Lamontagne, 2e do,
Eugène Charpentier, 1er accessit, Wilfrid Murphy, 2e do, Henri Per-
reault.

2ième classe.-1 er prix, Victor Provençal, 2e do, Aimé Provençal,
1er accessit, Césaire Despatie, 2e do, Napoléon Fournier, 3e do, Jean
Ls. Beaudry.

3ième classe.-' er prix, Victor Perrin, exequo Adolphe Dumaine,
2e do, Ephrem Lemay, exoequo Gustave Lacaille, 1er accessit, François
Richelieu, 2e do, Albert Bétournay, 3e do, William Chapman.

4ième classe.-ler prix, Théophile Lortie, 2e do, Alfred Barbeau,
3o do, Elzéar Papineau, 1er accessit, Alsworth Duquette, 2e do, Al-
phonse Ledoux, 3e do, Donat Brodeur, 4e do, Louis Richard.

CLASSE FRANÇAISE.
3E DIvIsIoN-6E DEGRÉ.

Lecture française.-ler prix, Henry Perreault, 2e do, Albert Per-
reault, 1er accessit, Louis Lamontagne, 2e do, George-Etienne Beau-
dry, 3e do, François Despatie.

Arithmétique.-ler prix, François Despatie, 2e do, Louis Lamon-
tagne, 1er accessit, Henri Perreault, 2e do, Albert Perreault, 3e do,
Arthur Desmarteau.

Leçons de choses.-ler prix, François Despatie, 2e do, Louis La-
montagne, 1er accessit, Alma Brodeur, 2e do, Henri Perreault, 3e do,
George-Etienne Beaudry.

Gymnastique.-ler prix, Francis Despatie, 2e do, Louis Lamontagne,
1er accessit, Wilfrid Desmarteau, 2e do, Arthur Lesieur, 3e do, Alma
·Brodeur.

Lecture anglaise.-ler prix, Louis Lamontagne, 1er accessit exequo
Henri Perreault, George-Etienne Beaudry, 2e do, Albert Perreault.

Vocabulaire anglais.-Prix, Louis Lamontagne, ler accessit, George-
Etienne Beaudry, 2e do, Henri Perreault.

Religion.-ler prix, Henri Perreault, 2e do, Albert Perreault, ler
accessit, Francis Despatie, 2e do, George-Etienne Beaudry, 3e do,
Wilfrid Desmarteau.

3E DIvIsloN-5E DEGRÉ.

Epellation anglaise.-Prix, Charles Cunningham, 1er accessit,
Charles-Louis Roney 2e do, Oswald St. Jacques,
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iiitrfut 'e I r iN', E:îîl 'v haîruîir 2v do., .lrri. ù, li. I. ' i 'lie .îk-' > Untî< îaii,1r At'îvîrr it

ilGate. Je' î.~ri t l. rtî týi;i' ie <l%1 Ch e iiî.atlét' 1.i ir. iivi (''t wt IMrvt

île, ~ ~ ~ ~ Me 1ia ,,iýti4 2ouit tiadé,r Z ', dtîsi', n I< tl.l'.-iî Cit(iiirttitirî, iv lu s rriirtit

Le r it'ri e pr~i, r lii4nli olt'. rit 1e, :0.''t l.t Mtt. Ci Av. lai G lai t , V lxt , rr iill', ltt~e t ~ (

n Ilf',~ t 1r r'îî.i t 2er rl,,,.l.tîil 'ire .i, tir, t.Xîilii tI. l a >-1 îtiî$ v e

p , 3' ir r, .t're;rit Ii tryi Hop t. ta M me, r.' ibo ]4boeiîr V ix Ail.'tI iri*ir ur el ~ liei r ut

t~î'îîi:i'.~ rt Iri'ia TIIuîÏ fl'n iîd il Il'. tal;''. lIrrilrr, P1.x r\f,ý IlLlKk 1t;
tlt'tti» ]lvr ncorrt , 1iitiiipr 2 rr,1 lu A'.jrh lrioIr''v d.&, î'v.îtm t;,, et.; tue, ititttltttAtt

tiéiIt-tlýP rrn rer Clrri iiia uil'Crtirris-li , Itr Pîitn l'''rtr . u.- h

3'urî'r. Nr j-iý i rt,,.t.r'.jit Lrit, 2 e I,l Eîîtu i:rio .riir llr' e t l't~ r r,.rti ( 7oriîîîr l ,

de<trrt r
1

it NMA îjîaWrr U$î, r' U:îr riurî. A"'.iii V i)l 4, 'i lr -i,'rriq -

Cilr'îl îî 'iî:il -. '-'u<ix ex.e iiîr 1"îîtîn r'iS ;iri. r'- t ,r'~;J 1ýiiilril. i r 1>-'. '2. r,'i Iri' ît i 'iî

1)ilia rlIm lr'ti 'VI. 1 Pw ,1r ita

lK.,t ie"k ('tv. tiu id ut. ''T4I,iiz 1:tr. îl ii . do 1rrt ît ttti~ îSt

Liriatt.ri t'ti~;ti.r.~'r , :~î u~K.'îiy,<'' utur~-.t qAjie ie ritu$ îua'tNPa.éiîtri tiî
i'ti. 1'irrrit.iltr, 2 ttr, .JrrtuiL,.îîi IL uîriy. n l 1 ~'il t1 K it'uitiligt, ler aî''''i t.bt.r etr li

E;r 'ied rt l i'~lit~î'rI' ix vx'' 1lîr, Ali l ie bIrivurý- tî - ri t .urp îiIir, 2e' dile -xito rk' r' Kî, ii 1l ic ie

.'t M .ir it i sc P i 'ilii'"i 1 t."tliV I2 rt' A pi'rrne''r.I t'x:t'tjlxr -t *tr' r¶rr
Itr irr.rr tA.Itit u'~u <in'Irt It, 2' i,, Il r r'' lw 'i i î .l'~ ' ... î.,tttl' t t..tîî ir' Nitîrrl irtîJ it.rtr

itwdll'î:I-PeJrtraL ît*' .rter'"i rîr1. iJ'rlr a.titrac,sit,iw - oiet , .'xulilrt ir n h',e r .1o V iefliît. ' JJitii u
L)"rttr'' Al~l rttr'irlttru li t n2:d. L i ritrî iere ii.i g.î:îr i ~ êr I >rlli.rri itt,2 ri.r irikpi lt .'t 1IIItrR'.ri

I. .'t ''rtr''...-ll'x 2îIr'ti Luti'', lttnrs,î, Alrirt~ X îîtr.~I'x I u'> tiiiltlt~< ti lu'''rtt 'itiii' P ttîlt
l'î îrî'It ri uî rr dr, .. itt-.r~litr i~ liîIi¶..2,:drt Ftuirr'r i glaïqi'itr iii ,

ntrr et Pet'..1it... lJltto hat.i<'t, Xtiiit,[tan sat 'îIîli é trlil v«l'itt''Ir. 
1

y'trtlt i 'tiit na u' t Nilrirl
J.. i.,' 'r r' ~ rrt lt.lrV nrrtrti,2rr,,I

1  
irt>lr,îî'

it' u '. rx .rrîjilî u., t'îr'1;xt, îrioir'îclrirlî,î, l)'rli ii
1
itr r tt.luitix'îl,î hîiiçrrtIi'i'Itî *IIrIt

2,' <.., 1,hi','t i I>:ltitrr. ' '.111 tit ttr'r' i rr iîr'î''tr'i l)ailr' 1 îrSteititnim .:y î.. rtîlh ' A -li t .
dr,~îgu îli, ir.4 r 1

l Th! vins t'e L' j r',r krrurîtJ't-1rii.çiliI 1 ri<i t.' le.ii't t lrrli'L , I u.,tI, .IuîIuîs Jurlta
tt',9' r l rlo l.,J~'thI<:uuî.'2 iA rI dr liîîlrr

lLriit,î - ldt, P uit''î i gîiîîy, i ler '''uit rueri ieît>, 2r O~rtrlrtr...;rix IiUtirthr'itît, I<Tt'x'' . irtit ut,"lt
<1.A Iîlhiwe< 'ti'irtz..2~ it Jr.'ri~ tî

titV lt tiePJu ii e. r Pâ 1vittnîfî lil~t r''"L'tI , ''te 1 aIdluti, i oirt',rt Lri'

lct(tirc f iintr(il .r.-Pi X A îîut ltétîIrrify, t 2 îe''tî iuu <îo .înt t', 2 t, 1.<.tîts 1 lir.
'l'(ttiiLl ne tii., Ai irt il ltet. Lu ir'fîtl.lîrli t 'l l i Pe Lfrtie, I ti' lktcIýsit,( .1<r t

IrAîie utiitdeu-l'ix lettresrCo.ly u t:i.4it Viuitr I'rovciu'Iu al)tIui , 2v titi, i'ritiil liigttl>. îuriie i ecs,î 't .jîi'
çn,2o do, CIllirieri tittittulr. L4t' tI.' <l il ltî. I riX, Mldlt

'tîl,2e riAit U A<et.rt le 'itrPo Lt'li 2(t 41o, Ptie-iol'tiiLgud,1îriurttis'rétit eLr
Letr tiugIuict.-lrix, JIItîîtS Cz'owiw, l Urtcccîttiit, Chaîrlesi Gati- 2eI il(, LoîHliilpîe otrtiitýr. rtî,~tîIl<

lUlc't 20 do, Ovilît Lefeblvre', 'Calcul iiicîtl.-cz' prix, Jotiepîx Dale8, 2te do,
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Fr:er r avts.4; 'l ~ jl: LUIt ie, '2o i', .Iqigitrdc, av.. d, i l41ndes. lit te îuî. :1te.1d;*o4jl

)ýoI de Pail ,.,i-ViX mitîî' Muraleh s. icý4, Cint 1

2"#Iil 1. t fCly I, 4ttite.".j'Ilgi :îh- ayni~ ~ '",<jj~Ir-t1 leji r t*Us' .: lj.,jeti'':i.-I'ri N joteî:(îî ee l'I ca lI, I [ugli lGn y

'le Rlî ite ti Viiiiie' 2" ' 1~~ li e-îrj'c l d.j' Itir,2s((lier''îi:, lt

Tfto iiI 2nî eleu ('::îgî:

-.1 dhî ite . E t ttilen Il'Ilt4l i r v\.Jii-
l.iliCii' ftt~tidfl', L elv,h I l r i f.{ t -t, l1 Lige j,ý ': itt'1èî:u,îlî-'-Ir j: iOti lcrî rî iUvi

do 1'1' j,îitjiî-e-i rI fi cth i, 2n,! A îl iii~jllî'..t nl(li-:
î.iî:i. et fii rix. 1. -j.r 1r ti val'. C ltl, ii , eller Da~v

j ~ ~ Cliid. Ladii:n ct.îunî j'îîoj Pmerî, l U-lve l'ehi

ioli le a , T , rjI V î, '!w ljil.io A j' i, Il r . ý

Allm~~~\ir riA iel IitI àii(i u - I -- t r ji rix, 1ttîi, 
1  i'.ith.itR t, l i Njt.i.'titi. e lri Ir

lre - , et,, ýr r x, :îij il j'î:1 i 'îriti f.d o
-Yi -tj' i i :.i.-11 doji, .î'î:ls l'l e r. :tdi tj:îiî

S* A mile. Le 2 .Jtilj<'t IS72. WijU, itiis p r ix, -,ii.lilii,211i . eljii , l'elle ikr, hIt

4 ~ -. i'et jijliîttiiî,~.-iri, ',~.i~i~.' i~~, e:î, ~ ,îr 11 irv

J,' jiLjiiitiiîj-I1 v

ce rien, 'htitîît lîîx-'iç i»djl .î.~e. -t u

Ciititt t.APr ix J;Il iiiltit V itti,,til«Rd. Eill )i)ll-

1'ljj.;iiihj. beuet t''ii'e ituje...P, &,î! et ' ('lîtîîr, j' r

ltittdj: .--Itlix (1 rillil! PMjilîniîî 1er Carlittjt 211

l'A'i'git ouil ..- m i, (idîlil(:jiu j , jirne, ei , Elfi
dOii Srî. , îld 'n

E%îiS [le liir iituxii .. usî

iii i, î Lîî;ii- Si. Il t-îi'. 2î'Al, ii.Xtlîî:r j1-î,rt. .1i,C l î.:-

l(it:', i j4 ji.Il ijîi, )iIiiuîn El:iîziitîî i. ýii lýlp

Ijéli, 214 ltievPoi

-o.îi pSt. liî':'rî-.

jn-r, ýli;It' u-.-, l.i Ai0 jIh.î. :l li, 1.iiiii_ý Ut i:. n do,

tVllllî,îî 211iielle

Ltltîi i! i iý-.--1r pij, Eh, Vtiti"iil (;4sîin-ij, 211il dli, Gîini~jlIle
ile, jet ni çeî-it, .1Iili'Michluidi, delii Artlir I lé''i-r 3o dl

'llî~iiîi- gu .-.-t ri\, x i tliir I j,it, t: I do, Loili ISt 1'jen: ,
lin::iei--jt teirOsl,'li-j,-, 2.1 le,.\tî,h 31idiat:n, ëdo î 'l i.

Il -tit- jpîiahi---j 1.1hîi, Autlir lllit.211(1 <lii, <.'orgý.s Vl'i.-
tder, ler n -'tFéli lIlîe:et, '21t: re Lli St. Pijerr e, 3e. doi, 1Cr-

tt'tOlnrîl
ll,~-ittt îîî.4 rix,'i A iltînir Il Lliit . 2 ti i le, i e g. s hîî,llî. e t

.-.- j , -'é j lIirilit,~n îe, illir' 1d do:lî:~ Fé lix~Lîi, t

hid': îril:tioî ir~eîie-1rjt, A tîli IlltitliIi!4 Iii -,:l

i l e iti î:.r:îiici. Ili u -u- .- ' r r, tillî 11,1 it 2 1

ii..iji. u- uitlc î~tî)---n Eihiîîliiî:li et Eiîîlv

jj~i- j-iltît--. r ix P 'îhlibert liii (le, Alpol:i,tî Dr-
îîie e' ' edtA îlneI élrr ,2tuil do, 1dîs )îtte

Ceil'ils COMMtERCIA.'t

1.*,eill,,ýtt.-lIRr l'ixe tAliblioioT 'ti, undi do0, %tit lr M iellat:i, j <o

M ,':t imeI:otomUr'S-U~ir 3eAvy, rtliur, Tiiibotîtot, 1tîttihes.I
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2t d<4 EýAý(ýiîg t el'letier. ctizirler I littôt< 3q« di>, Ft'ti x ~ ~ t

Midî:î:îil, t ~~''vtu 211(1,dî o%,-ýî< %S-tlàti ,kr Dîutitilt < 1eilitt(Itln,1r itnk :lnd~~ 2,il.ttt
t~i'eiî'l titittt..1<' 1r Ic<.tlitî' 21'1 d", 1 ttdl i0 ,Xt-t u .hîîît 1-liti1l', e ' ut> tina il Iawt e r LiotUI t

Iii îd - r cv -e.ssit-en 3, Avl'y, J i l tier ntu Viiîuî Gét. 1iî qI I' et I tlst ii-'dt, leditte 1AttI2141 M
J ~ ~ ~ ~ ~ ~ jtx M 1ilý,Tte 21 (le,î, 1I<'nîdh-iî M . X n t ilon '~ le. tel'tep Ize t .iî r'' it i,1444 )f, 1'aî- ir

c Vialt-iîîî l î,u d.s,-r- und~. Al'< k''''I., 'Jl i, 'lIi doî~ ii ii<~l, tt<ît.lIîîi, 2îîl <<4, .~<<tîiiîîii -<< :~-1

G ritinttie îtt'Id<u-l'r îd. tîtii', '', t tttît tu, Ar nr MIl itart-,-iî I tuoptw u)tti 2fi d do, »%Il tatou. - ari, ý
etînît lur îî's1. i~ I 1cM.iilIt< , 2 1 I ll Cat:ýiajt. I'ÇU<e, 11-r r. OI *1ý,<-j iI bula:i. rgel e"L.

uiinneE ',i vt-esh, .%-tlîî Il ha t, und, i l e> 0 A ltt'î'''l 1 r ttit tl it îî nt 'J itt 1< . 1'«1hltl" <d<1l~ijr ~<
Om-t l rt Osa tirle '1'),l'utîhit V'tirtt4. s.

i~~~~~~~~~~~~ th.ieaîhîu'e ý g.;1i-h ii , A ljî rt1 do i, 2îî< lil ml i, lu tt .n<t,.ttt-et-< >iy
it utM-iî1, 1 -rt ci accea.,<b.a<t ,t '11<<> i <l tl - î il.tîu. I<l,(tîr ti a li , 1q er1 le <-<'i , A i s- 'l'il <'tl ,

Atil ~ttiaiui<<41 YIfi\<i , 01IUV tà t'-l' r Io j IiIi .<d'1 il'< la<~~~ i l -îy$uîî
2i , .ku thu r \î i l-fiiid , 1 Vii i î elle,- etga t î'vti r -. tîs-ee îir *I tîu i tii1 Jst<< Ajt i. t.

lititih<i<gz Ihtffi .l ut, Al1l S- ft ',t .hu L1aeiî J 14, 'i Il0 KI VI iîî-<' î- 1
Ih.'i ltîieIi <-<.eh ia l Ii g ist. , V - 1 r m î' I mm 11.- tîi d ", Ma mhamn Li4u '-<l'h Etreî3j~~~irîî.< ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ M n ll$il,. i <l ttsI. î.<i-l Ii<< l:h 2îî<<,.< "i11 a -v <tCuil- <tt 1 ~ * 4

1~xeî l <-lae.-] < r ut, A rIfri J, îia 211(1 <1<, Johî im lîrt, 1< r îî,.-

<t.-, .î nllc MNlit<iît< Cliînutc k'. 1vr'ir, b*n< t.îàie 1w h<A]îa<i- lii.-

l'r-i %,1b'- o'1kiier.a%-ýst F'te

t'<îtuîpîî-ihu <aul iu. <r n'x, Ahirî d 'I*re tttt'l:ev 2;il't <14, J,.trt
I1< t <r a<'t.u-rýit< Jolztil lttrr, 21Ai âo,/ bi a.ot J

Ùi&iulît 1hf îv2*??o leviin

Jo!ti inrt.C

l-(r u<i, l'ritîu ftpt<, 3-,<i dii, Jetai L<îf<u, ':<Il uît

lut )tu,î en .- 'îiir l Ztt<l 0î "-ntt ujti,:t~<u, Z/ýî.iJrI11

G itnt r i i gîds. lt-t l , ltti 'mat<il, 'Juil îtî, .1< ien['t, J rlt

îex',,-t,1''rttîit Dîpas ai 1., iU-dTtitîlh' el du, .'iri, i
Il i-t<iru di 1.tîtiut.- nt pri, Izé lr, Ji tt X rdTîtiltIi',t

1.r w elst1 tleiiti, (litutsutt, 'Juil dut<, Etsa-I. irole4, j ' o tIi-

e, .'4t < <2tîtîrles Müîrtint 'mî 2 <tut, J(elît Cuitu1, te l> tli" oc
11I q'itt ee,i lil re.-k -r l<rixe.11 Joli rt. ' '1il4 do,< Jeau I.-<îu.,<r

aest t»Catoti, 2td dt,. li'rntitl 3 lui is, ', , -i-'1ri'tî,î,
lan li -e-I ' rix, ..1:ph 1.Aî,--Lîýtt, '2rtii <tut, Jtît îviî.,li

ime5~t Riurttati< IJtlit, VWtdesii ea4.ileo 3lCttil, aJo 4, iitIJes-

'Jes do, Miclael "ottrtifet. :1

s'o LicteDlloîefiotitie, .tiutI<'e hlttti; c'ttttt<',i ltty, àrtlr

AIfred J»tIonri, <ltdopliilu -CôlA, truItt lttn1)tttiqtL'tt'i,

-:uecsfrtiçtm.-îer Prix, 150101-e Dttraîtit,2îî dyt r 1« Pau
t&j MJ du< rduîtt Otîtluot ltriMit, letîte LývAqîttr., 2nil (tut, 1-'.aix

Blittiper, SJe di)t, ElIIsýý izott.
Exuricer'i iinglctd.-ltr p<rix, Edittontt Caitilrit l dto, hIeraL' 1 It.

tul(<ut, 'Jo du, àlichel Furrtu-, tr iecs-tî, Attîiii jîtjsI-, une' 2îdot
I.Ai> (Jttsitii, 3e. dt Arîtr Ttiwhé. -<

Vtrow tngîIAu.-lur prix, eltte< lido,2i o, IstdI 1.1-
tiuitit, 3àu do, MiclîcI Pourntt't, lu-r 1îtunt di~î iti-id tt tt
LAio Oltigrts, Se do, rir<'alA

Ortturitltuafrttçal~.-1rpritg Luuh I<cIlet.itr, 2.nd (to, TWI' flq:qiit

1 > 111) ig, tIr V*<'~t ,<<z /,Ik, ;r4,z îs<", A.lî uqIî, C'J:uî -î lo,

iltnukiu tn,,- îr i<a'itÇ, M oti Silie.tr<l, 21îil de.. ';l

( unnde xi1'-.<r w:Viet t< 1< ,r ttia, CLtcsi t, 1 hUi

~ 1><t<,, 14r it.î-s I lt arles Ilzitt Irt, 2elit li,.. lîi;'e 1 1't
3e4. do,< t 'Itta. s Cantili>n.

<I',.idî< <4<1 nt~1:sî.-2 <n ýriX, t'ah.ttiil*' I<<
I aIg, un fÇ u,tîîi.t. 'J'd.<it mme4 < M nu-it Mm=%tI 3

.'1ittnî~t iîtî-1 'r <rx, I.,rh-i Iîz<Itîi, 2til > J I., 11 la itî
do.'tt, F~. Nî,vt< r 1"(e% - r ~ -*l, 1:tu tro,'a <,tr,
1-~ ênt4,' :a- d, ('hite D oi.

flot< C1aurIu.tlltîcwt 10 mt ti i, .îi,-<Fia1  i , 'IA 4I il,, 11< t,

t' trit i lîgme, 3q* dut, F.-utuî, el i alst,1e aet P-s It l nriali,,'
CJýi'td'ut, lu tu',t l'e 11. îî I-î~n ),tgis, 'Jr<1<, h"

'litii.a cie,3 )II

2îîd op t~nre MUMOUîCtut Umoil <1<4, mitt< 1VY,-el,,N <t.itt

Pfldlvr, e ît<tt-îaî lAa * îîu..Itr aciNit n fi t1, r Il. A vît
2tIdo, lyc liiit -le l«ui> <lo îîeei,.ttAià,'tt 5u1 td, arMal

A* IS O FFHCIE1S

Iîil èyed 11î'(ut»î >i> iiC

AlVsiist.lctti

do i<itruction utliqu uîia tut'loî.,L aeutl

"'«s



L.e i ~îWî~ît(~c leu bien viîuiul, eowi üilh)tf <tî~L 0 I.~T
<kw U 2 en t rn ,éit~ cil irilpulit6s 't ù-i ' h t r4fla Dîîî<.ii iti'it Pôvf it tii UiM , ttr 1hnn Ô,

lit .4t. I'nîttiCae I :ibne teUo ("t ~i* ~r r îtt>~jîht ~<iî
le" fýItt< p4~, ar uînte prt:îînîiiivi pofi V t 'i w d . 'ii Ilt't" îî Lo.: 'Ob iM .}X r.eLtan, îîi'

f flmiitt Jus 't IM .r, vfî'tlien JlCI êrutîx, Jo<tUlp i q

flf 31qME.MllR- DU BUIW~ A ':.3x~ VI'tî:u M<T <c'ani ýo
TlEU1S DiE ll>AE''f'c

h,1feîc::ii u verîielr at Moil V'"îl, 11,par vu'f ( 'ont.AI il'il d."i .. Mx Jî & '«S 1) Mlles G(i îrgiri Diwine, Vic.
tl:tw~ ~~~~~~k) :do h oraifr t' t t~t t art' 1

s<, t' Ji nion I)iu..InodtfiîîCtdîut 'ituiIlsl
Idr ti 'I* (îia iî Ô li M a<ct ie j<i i t't i.. J,<< . is MxU îî '~t~,, <t cîiî«

d J<::ttt,t M .x lionstii tit'u < v irsLi liiî'',lîv d *<l
it Gv.M.Aîîon <'itIlît , ui :q.i~ ttI~: !... Ii'n.:£:.i tTti::,2e 'a<s A hE1. >tsrîîsPrux

sant d'ju Ilit suaoit, filire l'ts illo'îitît X11U 9 St tM1 'e! It' tt:i,

dei i'iltv lOt.

l'<ur e''tjrvtt.tilits, le Béet' John Jt!3eî»rimt , ut itlpitncticlt de

Lt LkttenaîtGoîcruî bieni voulu, pu< t cnt çusvteil <ta%
*ia.te du 2 5 dit Cwawî, filire là ltînîîation 'ttv:tideeîîttsii

Pour lis n tatlorc dét lu eîtlr', h.~ h~,F.t. .erî<iî

NoMl1XIoN.S DE COMMDf~IsEIL ÊCQE
le ,eirtýitGuttern >e!vuu par ordre i cotnlIf eni

dxte dtu 19rducuralt faire les 1 îîciîiîatC4ttritriv1it ti< die «uiiîîi.-

Clîtuntini, tah4cluua, MMt. .41jî ldeia k) vph I.-tf'îrest,
E<tehe13~nai<reaml. ~ihiîii~ .î,'uiîet Itaitîttie J hvuîtrî,l.

ie If. lânil Pe'lletier.
$.airueîin> MMlusa,33. 'lîir« Mnltrda et:~~ D)chêuie

cii reiiitlticeiiieit diCex emuîimsIle <june ae triti eil pufl àtm
lest lifiites de la Iliunilirl'înli .; î

luuiitt<it~ti t.Lfpiline, 'M. P'ierre Clr>iîad cr rtplae.
letdeM ratiçois lcf letivr.

DII<.OMS t CTIOYf8 1'AUÈ LES Ifl.JUE IV AMSA

l11iViA IOtTT V4i I~tICi«.«

dt Mlle. NIrîrerC1
r Killopî.

Ja GCrentvet, $.Dlil ettnEnl Su u i IL Aî iIutir

et Ut.itîuilln Wilsuîî.
favilt, 1872 .Wî.zt:

ceîmIre,

I'irreîîîlI, Mari llrdeux et PIliloriiulue Varîilliicttur.

~~~S uîolt 172

Ster~t:îlrc.

Aniiedia 1-X Sz(vvews et lIla od rd
l~o.i:ii~tit îr:~ 2~erîs: A) Mlles Ailtina Ç,ialdlit

<ira tavat utn Qn1 col,rtidenq Crttttii lin jusqur'à CcttŽ époquite.
cu ri n iun rtc aaant auts emidia<nt

iýA. A. Ilrr. un

Ç:otî: t1. >f ttYTAtl :n i-e Clroeec (r> X.31e Mrie i liAx, Ma1rie
(Xlil)a 1,nrîlet dite, 1~ire Ccl tai tîdrlrVcoi Bre
,Mrie S'jqlrrî nrtet, Mi rie i saguiy, éAe.rine, Vi tali ne Dsrtzss'aex,

Pliéiei ' r<fittitt, W-giina Din, Daie F'trcst C'êlaitiro Dilt],-
itiajiti, M'irià Cuflti 1J<îrlîiael, 11ose die Uli Diiiaîcîînier, -pi
(1111, iEdlidge (rrrxkt., ýAsqgigquL .Jetté, .1IOSéilfiilc ais Matrie
Florin Leî'ldîre, Il se Ife'rniif1e Mrleseut Brqqe Es1la Pigeon,
ltlieecat 1'riattu, (l<s e 1.lrnra Putsn.Eloilie IZtbenLi , 1arie
ifUhîe Rltlillir'i, Matir, .'ut T4êtretult, Einîua 1'ibdcu e M.

Oi-lkre- Ptit'ttist.
saci edmatnessrt» J«rc c1«sse (le et A) Mll1e Flivrhetl florsias.

f:W r:snt.Titi -Ve Clarsse (F) Mlles Mélaitll nîîd(I, RItUia
lritre, 31-krieîrritc 3isct Cilîn Ga11rni, Matîîil.n Ç1ojir.ý litclîel
j Goulet, .1o6tdtrr i.vtht, Y\tlailie VEriîver, Ill'iIlosîiuelC u
,ttî i ll ld'îrr Lotte, Luiai'te Nori,îulii, Miric Iitldla plinda, X1.

Upre tîvtt tîr'se Câliiia 'riîbtll; idocratfic TurcLtt et Ma£,rio
Loirset V(troiincai".

n et ï noûft 18 '2.

Secr4t.ar.

Éeoîoe ~ ~ ~ .a. Cîtî:r~a (F «se<) Mlles Coelîi Anrî flltlIieus

3kr C.Dat, Adclfftide Pritchîard et Jolin Mecthîy.
(3 nit isi-2

~.iî ~,:ti:,err lère rlrî.rxc (F) Mlls l ire Alîtîrd et Ci.-
itittu13 li.

(ta.: ,ic.<li2edse()Ml 1spn ''ue.
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REJD CT IO N rf remnarq1ua1 n 411s% 1 i ' eI chanson mb lliqîie,
rheIîi etépar ét l. George Gag l'ou qui a obtecuheaucoup d

succès et a été olig~é de' repiamitrle une seî'nmbefois sur le

trit titn cp toes nlovnisQuanît à la jariie musicale, il est diflicile de faie d'

Lei exa mens et la distibtionie ieniou sdes c à ,, los iumts uorceaux avaut tou é

m de L Iala ontt'Ut h e si juin dermier. oA le faible lsòüetpishhu dFlce
rendu qu'un donne l'dci se A'bde oed le nwieoo tll dtir bc J)sr dei st' l.lieiîî lu i.

Q1Iýbec diclinlu'l y a été pxcuóour lC re
foi sous Pinîtelb gelte dilîeî'tiou del . Erniest Gagun.

Plusieurs nrntes du eneé et un grand uml de e chio es ilèves de 'cole i n-1 n a le. aidèdu d -p
l ah jues. îmis de 'uducation.:ssistaient jou di soir ; la uorIl avdil et de iarltpii atresaristes en a bien uilil
distribütip de ux des dilônIîes aiux einves tiu la pi-îunnjre e lrp qi a été itiue nipi à Iusi s
teurs de lécole norinale Laval. Le fauîteuil dixouneuri par Ap Md l>ae An I -
-tait occupé par 1'1111. ML Chatnveiau. avant à ses côt e b lt ive nn u pils grand ond x
Rélvd. P. Pointi. M. les lbè Lenieux Ca rain G l. nceest tinn pai q l paroles l Il.

bout. LpGe. L'lon.t . Blanchet, Il. A, 1ouralc eaai. Cha(ve u ehO es et il plIblbi vnuîti puiiir iîssî-î'

p . u cour.uxement des travaux de Vannée 1l ac:ue l
La séaitee était à la fois lilléraire et nn usicahb' et à ce< a pi i dire avec vérit ó que si aon jugeait de la vale ir d ui ni

double poun de vue, elle offrai un intérét var i et m titu i tion par les Iésuita$ proilifs. lo pays P uvaitt
Constant, cot ute oi pourra le voir par le proeramue er ee l o ne le( ise elledunn i alt lue

aInne 1 en1 seineenueut un grand il înombre de suyjts
D)i.îrib>utioni des 2rix e du dipi meu aux eie resinstituteur diévoés, qui coîtribuen| lous les jouns à relever l n ven

le 2a jufle 1,S non n îl e l'éditatilil élémentaire dalis l s SlagiS. SiIy 
. rgent biIII emlové St celui que flon Coisacr ainsi a

uo o ur lo caîs i-i .... .'av.ucem.îent inteilfctuel des populations et s'ilt mu
Le loup et le cleni fabl>i' ....... ........ o...... ...... i ta nill fait difliile a expliquer. c'est celui de voir certailIs 1oliti-
déceam jar Mt. L s.séntx. èteve d oe 14% m mdit . o iens, soldisanit aiis du penpl éi' et abaisser dins

3. Etuide de boégog.. . ............. ............ I. urr l'iioi c s istiionu dont les bienfaii al rietbnt
pr les élèv e deu diisions diecttuint et imnuéditemnt sm lu.4.Ce. n c1 pas un Conire n l'air, recit ..............

détclané par 3L J. Il. Smois, éPive do seconde d-iu. ttn
5 Distribution des prix au, élèves le seiunde divisrils

6. Discours île B-utis ......i. ... .,... Skii e école a un leu le ler juillet. Nous et miprunto
dédai pr M . t. lX% ma, éève de preuiintvi dioni le conpreiiu ai Coîîrir du Ci,îîda :'

7. Quatuor instrtunenti......... ............. e. Il lins a été raremint donné d'assister aà 11 an eiuii'q
.tuéd ntk.' 5  l plus îléessante que elle qui l ie lunîidi leni a

9. Episode de la rie dîtn savant................ ..... . eAs 1 m lat des Ur'subies a l'occasion de la distribution
déclame par N. 1. G.%c.to:, Cève de ecoie diviion. des prix et des Ii pléônes au lves-sittrices de liecole

Io. Preimière rtie du PHrcrt1................ . ... . it nirnale-Laal Uétonnalte desfoimatioitdefinstu
ChSur des épres de l'école niornale. Soli, par M11. tion priuiai-e dans la province de Québes'explique lar

pros.a et usu:, trères. Accompune nos écolus iloriales, et si jamais iistitutions ont su rnciltme~i le sepîtuîor instrurnenrtalayi n r tetpu etms ehii uo tenat('li5
Stances déclamée par D. S Pocuor enpeu de temps 4 en qu'on atte nc dell-

t t Chariaon comiquec sont:bien celles l
X Coe Gaso élèe de seconde diiion. La distitition îles prix nioits a fait connaltre les nom1is

iion, oési ........................... I .....uc des élève's.inîstitn si li s t les phlîîs disti gîtéesdêclaupée par en Aa, élève m« r iècou. 1ildan li scolire ; ce sont îsdenoiseles it-3a. Chou I ule (le J<,-1ii ............... ....... Aiir tMîi té lîsl îuxiîl(iiil
c. Cotlatîoli (les d1ptûme. alie vsque et Marte Pare dans la première divison

I. omerciment et dans la >deuxième division, muesdemîoisellles Celina.

OOD sAVE THE QUEEN.

il est difficile de rendre a chacun les artistes et les
élèves <otit les noms figurent sur ce programme la r <it de
mérite qu lt revient. Nous résumerions phis faxcilemnen t

notre appréciatiol dans me r laiue générale qi est
celle-ci Pour les artistes qiuêbecqutois, le public trouve
toitjour's un ntouveau plaisir a les enîtentdre, t il semble
que chaque Jour leur talent se perfectionne ; on ditait'
qu'il a pris de l'ampleur depus qu'ils ont assisté à la
gî'ando fte musicale de Ioston. Pour les élàves a part ce
fini tient ail talent parti culi de cliacim il y a ipait de
1 'ducattin i et celle-ci, tous les poimîts dle vue fait itini-
ment lionneui et à l'mstitution et auxprofessers l a
l'assurance qui dénote les études fortes et sérieuses ut le
hon tout qui est, pour aisi dite, la formne extérieu-e île
l'instruction ; partire essentielle sans laquelle l'ducation
est incomplète.

L'auditoir'e a fort goté la poesie ititilée Iid/ion
délmeatn par Il. Angers jeune élève plein d'intelli-

gence et de qui en a traduit le sentiment avec line

Lavoie et Eléooore Bloin. Le prix du price de Galles
po1l'our tbention hunl lesdens dêpalient deS insti.

tutîti-s et des iîîstititrices ont concoril, a été ieport
ettenneliap'madinoiselle Eu laie évesî, deSaiit

Anne lýajpocatièI-.
la seain o de hudi était présielée liai'Vhonorable IlrI1'

mier-niinistî'e M. Cliauvea. L'auditoire se coinpIoit des
pai-eîts, des élèves et d'un grantd nomtbre d'ainis de'li0d0c
t i on tini lesquels nmu avins ri-niii , n e er de
QuêbecM les chapelains de l'l lûtel-)ieui. des uî'sîlin',
et de l'acadéie de Sillery> M. le directeur iit collégc de

Lévi MM oldum Gagnon, Lepage et Denulaieu, lr-étres,
'lîoiîorable M. ituet, sén tîr Mle docýt'eîi- Giard, d
dléparteinen't de Vinstiictiont pîilîinîîc MM. les jî'ofessx(ii
de l'cole nortue, etc, et. Les élèves ont dit ilusiii

noreaux de déclaniation parfaiteiiiint clioisis et cli
avec une véit de toi et de gste suopssée tii pt
aillenrl, et qui dén61ote, chez ces élèves, uiegide iunelli
gence et l'habitude de bieî lire.

Noissavons qu'il àl'école ionriale val oil attacue tit
gratde iniportne A la lectuie à aut voix. Ii est
choso assez orditnai bien lir'0 au connair, est chiose

P-il " * i
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fort ra0e t nos Pie'tous les rl'ofes r de coilor jusqu'au ie de autoritè u peu tre o
nale du soiin i u t n r cet noil done r uit local plus coinmode Il inest tiî* peintis
lrt si ute et n niI treusimi iiidonoi e désirer n pu ce muaIniiil panré '

l nls ra et oou a i ftr u g irl S si le m e 5hes 1 uri sur les apuldisse-îtédlamte les itiirci qi il'Ut ut n te t o u t dire que M le Principal a en tout l'audi.
prr' 1 ne g nn elp état présidée ona r C. s.rleie''r, L HI, et

I~aî.r:.'uit 1H) del' la *î It' ý tii 00i'lait ell t'ii'ii ttitib'edt sol b' lntîr Iînt liique. il î*t'nî'naturel. 0 ran 11 dee Si r¡d
la jviIOlte'iî '.qî;îu ut-'1 t siîu'itttassîé.s q~ .~stî'i't' b de. sIli, dui

p ornes elVY U a à<uMunsà I î''. oun etîmbrie' du oni Ste. It es ulè'tirs 'î<"o tleparbe littermt ;pw et lu ld' q o e n osi0 lspers 1ý S upt 1
é es i sulîtats obi.teius. l'itignenmît dui piau et de's intes l5 tIltU 'Albier et Ilover

se fait sous ltintellige mi eti des dia ne h sse S. J, les Il R. M.M. J. At)rv. 1). D. Claianl Mrc rI

da l': te doen a le Iui. e ut i u Mat char reteur du colige.te Trèse M Ml. tunoel. séna.
te iée. 'Ss é leves luti mt fait le plus r'i nn.ur teur' F. X.Tua lado Iétourn:\y, A'chat laultt pirii le

I.' clii Lr de ln i it', de commi i urami 'académie coni ierciale, et un grand nomlen-a ut
iU Olro de We' be'r, h "Chant du dse " t's personnes dinjutes de la ville et daiis leI atii

aîîwchles et v " rr. di' .e asit t io n t'rptétés M. F ter a t'rotn rdieon rs trl areîtriuabe ei
1 un pr'cision irt''."prichu ; rie n lass éii ti s igais, is Latrappers ie la eligion avec la Sc'ici et

h'arbitraire : les parties "taient par'faîit m ii libré's: ' riculier sur sestratort ave' 'tte)aion On 'at.
le iî'iutî.' les i nciaiioes. t'acii'tt toîui. 'td as ict'e si'cle à étiblit' rint'iinc' r'rogr;le de la
a" nonubre, pool et msiur i i . v ' nSi li a t itiI sur lescies. et les plIteinuds ibtacles qu'elle

pr·p ut ogos. ai. Fahley a léotrit . lieti aui
tCs élèvesin utices ot a vanta t nappriiable de ont raire, la rigion e et aidé la

faire leur é biction sois les 'u det iise msù sci'n eiu'etle l'an mpé'cée de otnîndt te is lis yxtet
linte. soits la smrveillauce 'onltiinelle lu mite tables écatr t qu'elle a tòijoli 'i oit fa o rislepIro.

alîpp t'tit t t cette cumin naut té qtue ie alniurait grès et pi½t" u 'onecat-s s toltes les gentii's n'esipig
jIiamiii tr op aiiner ni trop dtiiir 'onitt on l'a ilit les sciécks tnt entrlprises et conit's à i nie fii Ses

ave' ri: et c'st là te r't de ci 'te itic md'st pe t tt s se meiiis eitdéS Slos, sot bien la
dligle fi la fois, i'' etei tre ié i' rî've q p1' lus hautu expresion du progros dans ses scienc'S et

htui a pli adii-r chl e. e îî iv l part'tttt dais les arts. éducati a aussi besoin dîe la religion,
le Técole î'nmae. plii est elle ilnêe une école parfaite sous tous les rapportS.

I'honorabie ýle Ch t an aini soit dit n lasant, doit .e sels ilimeét t di mot, edctae, idne que son but est
irid u ionent lir'u de V'i' rs d t ivrei ie de relever te inioral de 111htommite et de 1'établir 'lais uii

de cles notniai cmuro e ti I' ît h i nt tant d .est de conduite ds des hbitdes qui fasent domne
linterprèteu tiiliptor un onmplim u la eves t a t que iossible ses hos instinets et qui l o v'pplnt
ler-, travaux et sui lu intéressa:iîlt' séalti' artistique, et te. gerimtes de ses i tes qi lité La rilt. i sa

usi ei offran ti M.lbbé Liagcé,t laîbil e t dévoi 6 utre titb.
princip' de'école nNosle val dtnes renlieipouses Noni avon. reprnothirit c u s m sard ;
ursiuit il.\». les loesurde 'itii tutlt les elles nei t so 0 le spuelette tht discours de M. Faliey
félicitations qu'ils "nitent i si juste tii. <il <eooPIN.sont sujet dans mi langage tr'es mu,

mis just1 et clair. Son discours a paru prodire la huis
eur useipression.

Plusieuis iorceaux out été débités avec beaucoup de
I>tSi'lpiîIii i coles normals . és pa les êlcves îe lc modU'le. Cs mo-ce

avaient été préparés avec 'aide dies seui lèves-tnaitres

COLEn SOtuMALU.t LCQ CAUTi'île 'école uioîruite forniés eux-mêmes liai'M. le professeunr
Col E on cQ s cairrn anglar. Las excellents résultatsotnspouei u

si laiétholde <e M. Danglars est aonne. elle a agi sur des
itc -as l'île r a ditibto d xle t. di. nrma t leélves lii lii fon th it aiiu oiert et qi on1 su parfaiteïnent

fatques-Cartiet aUait u"te ' pucet a da n loca 'r'oduirt les l'çons de ce professein'listingué Le débit
r pitt'resqe v p t i'îtut'et avec plabset coM p lte de ce gnin queombre des ari'es et sots, ue estice de tteute upro n r eotre si tez les enfats et les jeimes

1504'e. Le~rs t i'iv.au d e dico'tto i t i rsuql1îe tett itls
is .qu l's t e déoas u, r(a n i r e e n etis. En sauinle, l'a lnditoie a été enchanté de ce qu'il a

orqu 1spctde iunesqu iw ile de rassurant. r .afeet ovie u on fa, it à
(lut f a irw e t t I c<n filii 0<îttcsaicla t' t H~''o icifi î, et a r1î a rli ''ai telteit t it\aiu ciil l'oî a

ditj rpelretoncer a lidée i une s alo i lgra ' ut ou î'cole norale Macq 'aues-Cartier lii coul r.s d'étuides 'érita
c tous lespecticurs arut p tre à ase et jomir d'un rcolei i t solide l série, il i

spece îi'sqî lar hn e fir- éuice pas toutefois quo ty sache tle
natittIIOtt pour nile pas dire le Ciel, était contrî'e a tette lt à l'aréabltte sit umi nt lefopt's qu1 i' racie' mêler

niissance ; il fallutl bien en faire sot piti 't Si resugner t 1,iut qui ntist;cille dlPHA:
't i 0tust Saltii luit lus MMquin', is iîîîîdiîtnt juîs Omn "f"J u at whsÙ I

'enteir us tot s r usatpséalci a t entreiélèe de fort jolis muor'ceai x dunite
sserri î t e é ' té ti 'is aussi -tgrable que variée' Comme on peu le

tittirecomi e hidétait tres l mbreulx voitparle pr1 o'ue stivaut, p nous ri produsons
UMou trs lstiguéMalgré fule sa bonne vlnt...é · ,

cepteutlant til ne pu tnit î îé mu 'di laitt''î''tt iu ''rtutl'tß g< q îdj i i.'par ttîu' in w e...t....'.''.'''Ni:oo

tues i laintes I'esietitirs par .nipr','ruurquie Rs;tulvenisurEsemnque rtotcg md VI lal 1 n1.1a.
motir qît le Pr 1SH i tiioilit e irit'i iutdit ur e t cit

i in de 0iapàt i le t i e il s'trt'ait à s la D 'b ri t i do 1 1t1.lrs e n Prsitú ]ú1 ü0 gui r É d saux ours ...vi...... ....n.....

tt'st tl Ci<5'ité deý S'ent ir o irî. "'Il .te i s ''"îS 11 'uh l ! uiîîr'.t jî., iiwi'i')ii '1li'.......... .... ''''E..'t'

.i, ct n 11i iva plus i l mai ori'tu t, s i t t'
'tie 1 l si/ ugii#zan eut ponr lpu, a
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C.. Arîc, etrait le rnusique e.-......--.- -P^mn.n " La distr'i ution solelmelle des prix aux M1ves fun ul'ei
i. VEro!'fr, pax' iit-' xr. - t IMs Sém ire de Qui-'c et dles dipòmes grah de l':ni.

1-rix & Uériifr îîîlna e. . îversit1to-val a eu1 lieu, veîdid rapirs.midi, daved ed
S. /P Proj4, otrait t'n e i ,ra V14

1 l ..-- .. \il 1 1 m, 'raule 4al o de I'lniversité. Iéllueu-' etait on h
ti. 17

e# éeait Aloy. pe *o. très * .. t'a I . l p Mrohi
dans his ga]lleriesuro s aux d.unles. tous lsèe

La unL eLm uîi' t:iihn 1 rp s « lttlane, Vn.e laoin bres di Viîlei
son tiS.. Tus Vi: r'fî i' .' eur N un chutn 4-[i-idêrablleli. Srles 1ub tii

iWleS 1i vovait SI, le µtandtiîahy Cate-tu, .\l. C vuré det'-,leW v1%ev M, ( oitt g . i'iat 1 iý i1l est à remnanluer quo ltesmnau de vlbaunt té 1ubcl i 1v , IPoinf ,, et'.
e\êcut's par les é li i Wils. s:ans le socou rs < au e<i l le granl vi:ru llane-. SiipQrieur dl S-il ;t t ae

mu:.icin dul dehors. Q h t t lecteur de iVn it-lval, occupait bl
Après la collation des diplones, M. Cliu ru, qui, mlg râieuoi p i a v:nt à sa d roite M. lfl.W- Ileaud.-,.

une svère indilpositiol avait bien vulu prsider la ' prlfet des é tIdes, et à s:a panuchei M. le grand-i ir.
s:eace, adn-scsa quebles pn-iles al ékvi's i -lier ouelr

de leur travail et les félieit-r di, leurs s vuccev :je vous .a scance Sest ouverte aux joveux accords de la iu-iqu-
ten ge. leur dit-il. )r'mur e]s . ch s ,-i Conserver Io t d s l-ves, P'ais a la:mut urt i l disiluti ih lo prix :\
et Ulahnitudi uh travail qii egt le amilleuir gaze de Mwce& ilî&re du pAit seminaire, ditibution qui et fait , tut

et sals lequel, dle fait. on n'arriv, a lien. Gi, li1o'z le temps, an milieu de iudisments de l'ai-t:n..
tirer un graind noura.ement pour lavenir, vil coultat heur de du i fuewer le vas ul'ielle fai--ait de Iaurn-i
les no:>bles ch;mgnnits en bIeu îm se Suit opei th ans e laureat.

l'eueigemen1 t depuis l'étlablisseiint des l l normalie. Les dliplile- fitre iaibns dans loire die la 1i-tî.
s fot'uetions d'inîtueur ie sonit plus aujound'hui tId îie nous puîblivns < id d 'S. Touis les diliie. a l'i.r

fonctions ingrates et même huuiiliaît.s. C t au con aplarition sur la seène furent salu-n par les aeolhitaiumion
traire un état estimé et di-me de toute estinu-. Co ?ont îdie l'ditoire' ;Iaiiî,îe 11et1i eintent la plus gralile lmiat do
nlos écoles normal ''s qui ont amen cet hiureusc trausfor et ti nu p rovi e furent .\. hibé. dip'ié toiteur

mation. Dans la seule ville de Montr-al, o inîte en i4deine. .. Adjuinr TiuIotte, 1ienvi t en Droit, et
plusieuîrs écoles mîîodeles et éadéomies importantes, MIr. me-sieîrs Latanîne t P'apineau. lele)elî.s e' th,-îlo::ie.
autrei l'acadi lie eonunereiale qui a d-jà produit et (pii C
e.tdestinée produire tant dle bien pari notre popuop .' s quatr sont des, je :s , -gens d'n tale-nt
Cette académie applique le syteuîe svi jar U&.-ole . .io e . il . é . 'rn'ut iir
nlormale. Surtout soûuvenez-vousý que. si le tailent est i ll e'ie a rî'nfiu '--a jîrjiltd atu u

'llose estiiable, il est rare q voi i l tli chu i î a l fit de la lia te tion du
de pratique et ièmi pfllq'il ne' prolluise pas de mAl. s:s Ou: ves iu'el e a tonrnes depuis qu'ehle est un exîsti,'e<n.
une bonne méthode et sans le travaiL." us donne,.ur un de ces quatre gradués. un

La séance a été close par llvume national, et lassiý déetitil iliu iontrCra ique la science nattend pa: tujonle
tance s'est retirée pleinede conflance, d'aprs vo qu'elle nombre des annes. Latlhnme, qigi a obtenu le degré
venait de voir et d'entendîlre, dans un avenir de prg i (e licenci l n tleologie avec tres grandîe distmtun, st
marqis et de succés réels pour récolleo-al Jacqumes. "n eue eéiastique qui ne fait guère que d'entrue
Ca-tirn (dans sa niugt dexuxiéeme année.

Nous publions autre part la liste des rix et es iiîlmesx i e les él d -
distribués aux élèves de l'école. n raue uontut sur le téàre et und'eu Pl, .

Bê~l an get. fi t, dans t la uglia.ge a rdoit péja r lutte
udéclamiation t rahissant les (!ntotions <Ile son it li le
discours, d'adliîeu q ui liont-i-ait se' -ésiner en ces jnots,

%:amenS c 1 stributions d1ans los Unliversités, alus avons trouvé iii le vrai bonun ét la vérid&l
Colléges, Convents et :tudres maosu

d, éduu llt rs il é s u s l d la relig on ct e lno s il iî)êiuculu.scion ' 1î as iligiats, et' jamais ne4 s'effacera île nlos' c<ii rs le

Nous donnons dans ce numéro, suivant tnotre h oabi- toveuxr (le ce que tut s à cette vén6I-atIl masont
tude, chaque année, à pareilleépoque, un rapport succinct déd tiolt aux dignes et évoiés otiiats le
des séances qui ont eu lieu ax examuds etdistributionsdeMyal
prix de nos principales maisons d'diucation. Ilainel répondit, au tou l

Nous nous trouvons obligé bien a regret, dle passer haire, aux touchants auieuts des élèves fItissatts. [. leur
sous silence les noms (e plusieurs ilstitutiouns dont nous dit que leurs profsseurs et dî-t4ss ne lesvyaieit 'AS
aurions aimé à parler ; mais il nous a été impossible (e Sans s'éloigner d'euX api-és neuf ans d'une vi
nous procurer les détails nécessai-es aceteffet. On voudra Contntute et. il lotr donna - ex
bien croire, nous liespérons du moins, apue ces omissions iton pdur is ne poreîu l souvede let jla ail
ne sont le fait d'aucune préméditation le notre part, et nu lieu <letx, qu'ils les sui--aient dans la ît-i«!Oi-e ptr eux
que notre intention est de n'avoir aucune préfrence. el ssée, d'n regard aWectueuX, et ib leur gaile-

Quant aux détails que nous publions, nous les avons -aienttoijouu-s une10 place dans leurs cSurs.
glaité ça et la, et indistinctement, dans tous les joAèr-nauxs isu-se I. le gi-v tel, A
qui nous sont tombés sous la main. Nous en' donnons p-ofesseus et, élws (s qite fauts de PUIveilte
crédit ici, d'une manière générale, à tois nos estimables, Otit gn-elnet ir enti-èe dala salle de
confrères, qi seront assez désintét-esss nous levant su le
certain, pour se contetiter de cette seule reconnaissanice, passage dt coiéde Ar li (nilt pis
et pour mie pas trop nons in vouloir, s'ils se retr-ouvent. place a-,
par ci par la an milieu de notre humble )ose, .teun Illieur a

Au séminaire de Quhee et à l'université Laval, la Pl latin, sivant la fo-mule ' aux iluatte fitciltes
distribution des prix, avec la collation des diplômes, a ml p-océder à la collatiou <les diplômes.lieu le 5 juillet. Nous en empruntons le compte-rendu au Ctt dswbtîn îesmplns a els lacséatce.Couriir ;W cana"a. iia iste btidells prix ioc, les nods les
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é.'veý qui oni enlev les prix fnc>î1s par feu le i )r<rri rdn l îa d
par . le Dr. Sewell, pîrof sseur de Iuîîi' r : laval : 111n00

elîsassrinrs \. Arthur D'Jardiis, Ferd- i On (uIfl le les avlanes finisuis aant vo
inil ;n ChreanCharles. Il. Iticihardi la yn 1inil Caisse1 1 àcir 1' lire des niidns élèves dans la souscri o

tntine II n y, yEiest n oIg v.f e n fin Crlèite'(Miaé d'olairrir I.
achd l'sisMstelrs.L\t A ntoiine G n'L. i ur viail lenrs pI jwbil 'eette filn.

( n Th'nas M iel .L ab lîiu'o Nr a an i\ Ns -;o . eil revanclu'la el n lne co
lrI iior t l ter(l . , it suiv; toutes les honles t'ad ition:s. A part la
î/4<l4 i',s.aes.-MM. lphou Pul;'it' pr'i v in I'ire et iicalvale, il n en la v'illo, onîedeces

riit'ehlallks P>hiléas îouet. 'rm ,N \'tr o't vir 'a 'îliant' î aîlI''es t é'lvs et pas dit
uliaîAu, g t oîîî'îîtunnîîiq taut agreab n ' irn e is m iusce

Ditellr , . li' r$e- i liM Narti se E utrope Dionti li'bl iotion 1111 Peu iolentes.
l,1d,'I îî'aiIt. .1 oSel dPilip h ad ri 4î î lt' .IUis' N; î i a No Xi i i ons 1î il''r silr iî o je , e Jhur~~ dl s Tr'oi

Foutu, tielhard-Ph itiipleAllevîî. Mlaried rh'M;îulAlj ui>lurJhres i dii i pul et
Taîen Forii, Pei'err, phîl. ilon, l.ur'i:. Wil 'er, aviteu. dit-il, tn mninatlle Niolet unïe
îiîîîî M.aiuirî *i' 'nî''urtIoseîlî'lPhi hui Giu, t'' int1ut''sale'i' i lcaion'' de la sî tildes élèves.
lionor' L.ahr"<in l.oui.l'phrein ( i.ier, lumi f ner Sa Grani'r M'r. h . le G'nd'ir'ie Caroni
Silni t 'l uiîlicat, i aeI .o tA g te l Ovide. et n rilt lei, nt du.]ergi' s'éi ent tléj-.'t rIlenus

\M " AitinF Tosiunt.l'' la apetvi' assister a 1itéressamt coulbat
ldzîhe .ij~ r's nîoià' u I. lhodor' i4 et .l h u o ieU I l cmi ne de is de Chiteau gun

lauCidsCharlr. L.et but le la petite guerre était la prise hii jeu de balle
a r l NTNoidar t par ncorps d dfense.

oi u oil lameliert' lI nj ini' IDenr Tosji ' o'tita au plusbain, pein e nomlbr.
onokwrl" LcreDanlielihts. paia uL hn 4l'ttlýIe et do éers avaient

.i'eni, s en H efldei IM. e .1<; Josephî al Groidin. ét e iconl hies aVei Une h altile béigue de tact icioneis expéri'
azile )'no'hrs istave Tinitt M In i mi ti 't fuenlt'ndult au .;ies iltat fial avec un

seph lonai a hîinrd J tosephl . an a n i li n entra ui e t urîeté d la 'indon tpourrîai t se grloî'er'î

vens llw lbette, avec.. tisi itionis ual 'rm r habilement es lts le.
N.Iiroi aidrol l n r an i ti et loTs us nale l e lesr ielde Cha

/.iniithéonljir iiî -M M.Adr îieiî >a u 'î. ; y ''d is' 'uayi iisUrî '<gui i iI1e 4 ue tii <retmles alnie
in' ni Clovis Lath me av ade ilit n " '' leaoreon a ni untir aii ju' ivec tonut le zle

rui n i - n. dIalcîthnîui P I ta petite ol' niaire qui tout eni leni fout-
" l-aUn l O lo le iasser joyeusement les lieures de

~~ ~ ~ ré'' î'i"aî r tiî,npuéarle l'iur pIlus tar des141 ' otileî 'r5intelligenits

t or prix, M. Er'nest 2iuo prix. M. tiole o iûlîuai. ihn n Ide l uonne r, la g>m ndu le du 'oleég
était ei t lit l' le npIIt l'u»lie Après l'ar rivée de Sa

PIONaleur M r. 1,alliel'e et. les nielirs du clergé l
pr ix.n m - l on aque m iate h't ouvert' parI tI discours d entree prononce

Qîur n . Ii'uer F. Iix u I e POP .?isit onjoia pue utéressante tr'agédie en Mu

Menjmin 13 nin siged Colchester" Coe ièee est fort joie
i conten t des dSen s quouvanitesqm furent parfaite(

-Ail e>COllégeel, do la S bü lo olennello des melIit ien molitos par les acteurs. 'Ix A e'o loin et
'i\ a le1 jPin, dais une des ails d et f'nt rel i. r e tlissai les rles M . ca. inement

seen deuit unnombre a itlre, qiii eN avie e:n talent peu ordinaire ;auSSi fm-ent-ils 5ou
voulu tmigne"eftpa r les ap plau idiseen ts de l'assistaice.

Porte à ctte institution. l'a Iièce fut iVie ' d'orestre et d'un beau
i'é'd. M..I Iliiel. Siérin ciiiu smi nrele liu de ciani t. n'est pas iesoin d'approdiations ici

Qiélec; et Il <ic tviir lt liver sité L a va présidait ta Il i 'n î'ix t. la mulsig j1 'in r îtn le et vocale
Sl'iauCice. 011 O 'iriin linit ehI outre l révé'oni M. Dézil er L Ncolet souis j li'ecio lile de . O. le
cli ó de Léi'is M Cv r. LI7ýgat, directeu i isn t il 011ro

M. L. Beaxdet. rtîéfet îles ét'les f et MM. les abbls Fre- pu a p Maidoyer humoristî que où deux avocats
Pltte..îh Kiir'ncî, 1zie, tc.. l'houx.% C. vlana ie nt toir'i iun M. Poisson le avan.es l'me

IP M P t hi nonhre ees Citpo e petite sta tur atre, M. .Cha:land ceux donc haute
reu ; 'il ni iilo deX' ee iges siégeient. Le prenier N1. Z.

îiel s, eC 1 le îo'itesa, ei un m 'me te ¶ îpos 'a aaus ei5è f't li lassa l ir l vots
'ellepruve iels elle s p aioe . Ni. Caisse l'autre juge rendit juge-

.iti beaicoup i reéil sur les directenrs. iui mut sI im en nPIvun de t taille moyenii apres avoi r fa it
faretnt si peu ie tenis et avec es resue rel valoir gin gralilitstes IlIeux.

e trreintes C'est pourquoi'i nois n'avons pas Çi'ti e piee, si enle'êle et si piaite d'originalité
'omiîle u donîî u sous l'uhtbie dinisiai du fnl conduite avec u eltrai qui égaya infiniment

lieetur etiel, Ne le 1 angis, etl des autres Messieurs l'auditoive.
lui partagoui ec hú le f i-deau, le nouvbe l QuaI tre tlèveo'igine i'andas ent ensuite u

neut comn nial uira u1 pen sucè et con lei'a van tcocour de déction anglaise et r'empor'tenilt. unl

lo!ßiis 111 il l une qui s' fait viveient sentir nu .'.gtge succ's attesté par les plus chalereux applai.ilieî 1> Veoxr 'lessed'îeèlu:iineiaîe'ixi
mihnt li i nous dissemîexnts. C'étaiendtuc1a1i P. et Th'ios. Sullivan, L. Cassaek

sulat.et J. Shean. eît~t
- l'a .istv'ibli oiih dlos prix au~x é U s (lxi vO î éýg e, dtS \prèsd Uh I le fam eux clih 'ur les

-- ,l~eLdsi n e~ t<x iaucii hve9:h julet, des 1  1 i e uItnC avec un eniailn i.emlar'îquable MM. 1,
'osaiv e u liòul nidi i m le 25k ju len Cibllveurs«"
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O. Bleucesne, E, Trembliv et A. llondiu ex-zouave m
pontilial, vinrent briguer le palme de I'locution fran. r
'aise. Ux seul fut coronevnu mais tous trois téritèrent
les pl us cha~leureuî.iîx app<ltautd isenîents. N . A. 13londliinu ut

l'honn lteur de rmporr la glorieuse vinlui chaudement
lisputée par ses deux habiles ioncurrents. M. Blondin a 1
le petus de 'o raturit', ulne voix ;ympathique et un naitirx n
d'e gete et d'élocutio qui promettent be;uiîp pour 1
ravenir,.

Ensiiuite cut lieu la distribuiion des lrNi' après laîluetl
Sa Grandeur Mgr, Latiècle adressa quelques paroles aux
élèves. puis l'assemblè se dispersa. Le sou des joyeuses
fanfares almo'ait Fouvertîre des vacances."

coli.if.: i: o. JuØ:r:.

La di-tribioi solenelle des pm a u eu le : de jmtht.
Cette aniuce avait attiré u uranld conc.ours de parenits
d ilamis et d'anciens élèves. i'arm i les priItres piésents se
trouvaient M. le clauoluie Fabre, repreleant le Nyr.

rIévéque de dMottréal, ident, nt les révds. I.L Quintal.
Lebret ONi. I. Légaré. larrette. A. Dlpauis, I hiott, Gaudet,
Jeannoite, LoraneVr, Chienine, Ppun, ialo,,I élmutl
Blanchard. Il. lupuiis., .odoin, ,Ilaques. L>exie

Caaubont Ilarnois, leCarthy, Droudlet, 1'alois et hou
niomxbre d'ecclesiastiquîes.
-La séanxce de clôture de l'année siol:ire, au collége

de rAssomption. avait en lieu la veille. \oici ce qu'en
dit ic correspondant d'un journal de Mutréal ;

M Mardi. 2 inillet. avait heu la distrutwo solennell
des prx aux Vihxes du collége dle Asomnption. Cette
féte annuelle attire totiui-s u collge, grand nombre
d'anciens éleves et d'amis. prétres et lutie, qui inent à
suivre celue florissnte intitution. dans les développiment.
qu'elle prend t us les jours. .\ussi, cette fois-ni, conune
paro le piasse, ;'vuutu-nous eu la boiIe fortuine de presseI la

main à une fou e confrères et dauisms réunis sousle luit
hospItalier du do!!ge de 'Assonmptmon.

La séance était presidée par NIonsieIr le chanoine
Fabre. avant a st droite Iessire Dorval, supérieu: diu
collége,_et i sa gaurhe, ilo. Lois reha ibaut. uniiistre

de lagnulture et des travaux publes. Parm les men-
bres dux clerge nos avons renianlué, lte Réd.iPere leipret,
0. M. J, maitre dvs nOvres a Lanlune ; les Révds. Lapie,sup. de la conn utte des Viateurs et curé le .Toliettes
La porte et Nihlîd, du collége de Joliette ; Renîaud et

Colin, du en e Masson ; J. lte. Labeli)e, ancien curé,
Repentigny ; N.irt te, curé de Latvaltrie ; Birs, de St.

Sulpice.; Iroxux. chapelan a leeil ; 'Theberge de St.
Au.ustxi; Dluwpais de Ste. Ehisabeth; Lévelue de .lolietto,
Bard (le lphanie, aporte de lepentigy, Pasgu 11

de St. Didae.. Jom d'OrmstownI, Toupix, P. . S.;
'roupsi de la Ilvine.es-Praines ; Cmsse de la, Pomte-
aux-T'rembldes ; Cî-e, anîcien eu ; Laporte d Alba

Udlair de St. Gabriel :l<urt de St. Pail l Ermite, unen
le St. Cuthhert ; Vafle <te Contreeu Larose, vinaire
àLavaltne ; Casauhon. vieire 10 St. ThIniotiée Beau

champ a, St. isidore Maio de Ste. Bigitte, et p usmeurs
autres pretres elecclésimstiquies dont les nîomîs m'échapput.

La salle avait été décorèe, avec goût, pour la circolns-
tance.

Le p1ogramne agréablenent v ié tut, au dire de toits,
très-bien renpli. Lacadee St. rançois pait n'4L corps;
Il-ois de ses membres, MN. 1. N. Casse, J. Giguère et
E. Ecreient, élèves le philosopie, dofilent trois dis-

cours lui furent écoutés avec une attention soutîiel et
vivement applaudis."

-Amu Collége Masson, la distribuition des prix a eu lieu
le ler juillet La séance qui l'a précédée a dur près de
trois heures et a été bien remplie. Elle atait présidée par
M. le Chanloine Fabre qui remplaçait Mgr. l'Evêque de

Montréal, et pami les memres du clergs prsenuts I
xamuait s suivauxt.

NIMI. Nautel dlu pIletit séminaire de Ste. Thérèe; Inmis
lu vollége de \smupîion ; Gauivin, tI. M.; dI. ph

Toiipiii, le la liivière <hds Ilrairies : n t'on, euri do si
u ; ache ; a belle, mé de St rnie ; 'itébig, eitt<n

le St. Aiugustini ; i'rovosti, e i'. i et S;nm v aier de fto
leuri il' Muînlw: d. V. I.eeh.'r', (Iaa de la pri

de reforme à St V 0ient ''Tillu1, evin du St.. SC ei'
les IDeux Moiut ag~ne,; WVatier, î'utr>, deI Su. Fia n, de
Salles ; Thibaiiuleauî, juré le d St. ( : Pichî, co d
Teorrelitu, etc.

le ollége Maslon a dlouîî déjà e preuvs, et no,
prl elipa I\ hmit> d'a tdires ont maintes foi s d,'a

A St. Ilvacitbtlic, la diuptributioxa avr i aiît lion.
ani coni.î"g, le 9I jumetî' :

Eu daloence de Sa Grandeur M;r. do St. lyaixtlu. NI.
If, (;ranid-Vienire Mrcan pn.i;, avant 't ses e'ol.'.. ilue
Mlgrcs'. ltapui ie ur di e'oldg epriv"n

ldivers mIIains religiis de Montrn; des MI, d
St. Suliii-t% e la luuie d e Jsus t dos I- pl.

Oblats P les SS. des cllieges de N Mio't it de Ste. Tlær*
les rep'la l;ts;mn clu bres fédlra pous. r l' t
St. l iailth, <t nombre d'ares pertunm::y miani naml

.i les to ' î t elit s dt nie 4' Ie ts
MI. Imreau, . V CaroI, G. V IpIIuy, eire ré St.

\nt<îinie •Lnfet'dre du collt di' Mlri.;d •Itv. P['éuî
Nichlie, S. . : Il-vdl. PI-re il ove.r. CG. I.L; i-v . i'e
luliaie ; i. I. : I 'piî ;twiu ei- • Hlis nul de St

SItlpui', e du N-' Mrchessai, euu' dtlStt. lIealie;
Santeme, Suîlpicieni : Tallet. Sulptielî ; Autoitte. stlp.li

collège dI Ste. Th:éès : e:mrevard, alni'u i' ; e
nette, cu di St iaruab' ; St. Geor, viii de St. Atht-

nase '; IlIl'vex. emie de L.ewistown, Mlaine : l'ounlin de' St.
)omn ie : I il n Irré de S t.'"Ch ca ries': Ilard y', f-1t i

die St. Mathtias, Godani, curé de St. oeh ; Deenover.
curé de St. Pie ; .ve-lles, curé de St. Marc'; Ma-AuIl'.
curé de Stanstead : i thu·eer, et' de Se. Victloir'
Triel , curé de St ei hidor • Sol y, em' de liaIpresii'
tion ;i Bxlanliard, Iutré d'iptro • Chartr, é de St.
Edmond de Coaticook. I 'ratte, 'rd th n ; Ih de lia.
mrel, cnr de St. PauI d.. \ otsford . élideai . lia
zar. ciré de Granv ; 'I V, curé de' St. Va iN '; I toi
nelle, juré de St. Liboi ; Noiseux. curé de Ste. Ciil'
Mil toi Gendreau, cur de Cookshire : I'aré. rus r '

AnGae rdien ; Loeîgai, prof r de ph iisophie :1it
collége Ste. hér'èse • I Moiard<, dtu collî"ge de VAsomîption ;

Co iu-fet t'étd at ll Masson ; Miuem, etré
d SI'. Anne de Stxucklev; a t iea, cuir de Ste. Iléè"n';

iymonîd , vicaire à StBoisui' ; àorqne, viaire Sorl;
Guillert, vinaire ü iDrunmiIondvili ile: Codîre. vi iaire a
Ste.Rosalie ; Charboteu. vinaire à Ste.C:ldle de Nihon:
Dignanî, vinaire à Notre-Dane Iolivii, St. luti'ivitli';
Dupr'é 'St l vacinitlhe ; Duplnv, St.I Ivaciihe ; lintt, ie.

à e'iier v ietieu Vit. i; 'î. leiri ;' Bl ard, vie.
à Ste. Marie • Bertraii vicaie ô St. Pie: Coirtahe;
vicaire à St. Aimé, Frère T, Ltssier A.. . atluut

eccé. dt Sémiaire de Nontréal - tloule et Girouix. ee'r'I.
dul colége le l'Assomption ; V. X. Tartre di noIll>e de
Sor'el.

- e couvent et le oll' o de So roe ont aussi I leuriS
séanîces annuittelles, Fin le ler et la Ii î'e le 2 iilt' ai
milieu d'un graud nombre d'amis de l'éduati' qui out

11tn constater les progras rpels accomi s r ces <
Institutions et leur excellenite méllhode d'enseignement.

-- La séance solennielle tde la distrihution des prix, u
collége Ste. Marie, à Montréal, a eu htul lu' <27 juun dermli'r.
il est à peu près inutile <le dire que clt s e uta
intér'essante et remarquable sous tous les lappots is
RRu. PP. Jésutes n ont pas leur réputaton à ftre ; et Pm
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tfaditd d ttiotn, lts illei t1én dans son geisveolu s relupli de magnifiques pensées, les
S1èmecs nl'ont pas de Secrets pour Ducx prent rs e ons de se ence et dle vertu. ' lrüsousjJJ. devons cepedan airo partne 1 nutnndiscours, le Suprieu r de la maison adressa quelques
là dl'u iculent gui a caus ue miotUoI leu doure nts bie entis àl ceu. 1i touo s alnt

m o 1 r i e lYasembt1ldée n ilons nousspersautis aux accords du
dernènre lere on se le ia pelle, eur n u ai io G a;ud u he uevn Joljé t r le corllitde tu <uique <j ni

o avait circiulé d'albord dais les jmrnaux. isur %i lit pendant la soirée avait charni e nos oreilles par lexécu
gitati.o pus tari de Monsegiur,la hîl a rtde col tion de p usite des phus enux morpeaux de sou

et pónsiomtiats s òtinenit tdeteritniiés a l:ure ac'phy. r n trs tp'îi.'.
;ov le sacrillee de urs pritant eu sigue doi deuil 1 e có St. Laoritt vient bgtaoilenul de nuetre
que r 'iir en aide à la détresse du Wtverain oui t'u à sou ainée scolaire a b n n ilae ae donte

qni,duI trn7be, tombliait ( dlaits uit abune dont <u nu à vtteoccasion,lundi le premieldi courtt
louii ' ecore à Vette épl ue liesti n teM la jeo A dix hoes de lavaimt-mu idi, la ina gnifique chapelle

siictatonvsaî'ou us c'twitesfondeor. d lége était retuilie de spcîtersacoun deîî te
P'ortè à Ilo Deesjaris. rentée paar M pat ir être tém tioins dine ds plus slllséaues

'en t r<m iset îP.ul de la Comi iîpa1tivi de dé.i s. cette instititio. le rideau se leva ani sot ru morceau
Ibole des éléves du collége Sie Marie, wi me io t Me de mush ne charmant parfaitele it exéc'ui té pur le corJs

q vaieni pay s des celuis zonavs ooaliens a iiré d musique des elèv' Pari l i tears on remar
o par ici rmiiint Tattioil idu de IN. ( ait la 3t üit ett i s : '. N onsinou' .1. .1. iliiet, Ié vd. .I. 130tu-

fêvenib fête il n B. Ajietr St- Audrt. S Saint. geault cunré de la Pointe Claire ; liévil. B. 1D3intier
faisant allusion . citt r ci-consance vt à se- prires curiw6 de St Aimé ; les llUvds. Pères L. Côté. l. Aubier

douleu a bien voulu apioser de sa imialiîi au bas de la . S. McNerhaiv, S. d. les Révls 'Pères P>.J. Véniard, .1.
appîLli p les paroles suivantes': a. lnazage Messeurs A Deouagne M ., A I PinitN

Die 30 Nov. 1871 D, (. M. Gernoni, M. 1)
uedict vos D1eus, et beats Andres L.a distibution sokeielle les pri a été divisée cn trois

A postolus doceat nos trucem ChrNt p;urties ; ls intervalles ont été re nplis iairliorchestre, le
patienter ferre. chint et la lumsique du collége; ces divers imorcieaux ont

eIN. été eé'Xt1s avec goût et talZen t et dénotent u ne ciliture
vChanoine Fabr rprésentant d leMonhl sé iieus dis lbaux arts qni fait honneur au collQe aux

r la naladie, avait è t' chargé île t-ai imttre le proftess4tirs et aix élèves
glorieux autoalie. Cete institution est là eonime uin prieuve bien auteliei

Totibltée de si liait t, cet te parole de bnédictioa osto tiq nde ce P îeuit le zèle et lit dévouemen rligieux.
lîie' a été accueillie avec la plus grauile joie et le plus Depuis vingt ans et Plus cette itmaison a donuné et dounne

rand veplct a lays un grand nombre de Jrê'étres, dle Z bons et liabeiles
Detioinhands adresses retriii. neen titiandirs et etfin a forin des citoveus qui font honti.

au.;lais et l'a t en frainça;Lisn ut été Itc par le leve. utua notre pay s. colZége de St.art leut dotin
1. 'líoie F'abe répondit avec la facilité 'éUo nmpter ur n eicotgement cva rautitet Sur la reon

tiot (i surtout tavee le('ce<rIti qut 'oni lui conn it i ars qtoi uissance e os les ami dle lén cation.
lacrnouie se teri uta îk ñ glise, pai la bAiédictlti

soleunn:'lle e îii Tc Duni d'actious d<ugre cot .oîn r i r. cinA
dLa distribution des prix ai collîVe de Ste. Aume a tf d par le é'd

vu Hen le 2 jillet Voici ce qu'écrit C se sujet le corrme <vi''cofi. liioou do é ige
onaui'et 'lm deso de Qnóbec e 'ot'dZrî de Ste. Coix.-Dlepis cette éhpoîî elle î

ledaisire duacotll' ge d ~ Stei noilpi agr ou ym le cess e travailler à se fair tne position parni les auitres.eplaisir d's àse a distibutl lon (lnel les prixishtdl cess gerdsdueonn oO u
<1ti aou iet nîî'ui, ' ~<lu ~ l, ~<>j½~du' St inu ttiiiit deiî genrte. Sans doute, on ne pourra juiget

gun, ethou ner le io llcourant e c ole i'tãn défittveient le 'ollge de St. Césaire que lorsque le
AnniesOt i se 'éd ca nos.nte iue et lu unîorants u' aur va vii à luvrte les élèves tlu'il aura formplés
m on t dn atn. Les ou rsgni y solat dmusi forntnt t grps 1,1 qt <pn'u c'tainî (nbr le ces jeuites

lis tliu c liv e ts . u e ml es u hesid'e s eig ne mé nt g' is 'aur t éé iss ó mi és dans ios d iffti retites maiso is
laes plitttver e i'lèi entrent éligs te ole 1 cu imet qil atont fourni dls pre ues dle leu

Su' titi lti a erce u île a t ' ur s avaent "re ut, p é il qu'il sera facile <le se fori'er une nion arrté'l
suiv t un lours ce rci.dy r s avtà eti s lIm de cert éitab lissnet. iis.on ae t tetlan i il
initiés'm.iltti s e t ien es lis comer n est pas dlificile de se ltrononcer sur l'i-propos de soi

compenggm ystum omplt détues es ang es ran- ee ains4ili goe su les eséacsqu'il ínit conicevoir.
aise et anigtse, un coutde tenue des livres dans lest ec at 1 istribution des prix, outai lieou le 9i

deulagues sns-m' tines, et >il iet lis élèves lm le
stuivent eli état île sdani i ue comi siat n'iptr 3uisléta M.il le,. -cireCi.evier
quelle iaisoi de comnmierce. Les élèves piassenit dlIe là dans Sé a lt o ar P absence d u eCcuró
le cours:lassique qu est <le six ans et qit comtilprent de Ste. IIaluirs de Nlogirii, on lalseice dii vénéralde cutl

lt des latngues grecque et lattine, de la littérature et îe St Césaire, netuelleGtrOit auPrès de icar <ln St. Ila
les diverses scieices telles que l plailosophie les Imatlié- u Aux cM. île N. e orvan, d iniaire de cette'
niatîuques, etc., etc. ....... . ....... cu. lesduico eo d Ste. taie descete,

IPendant , suune qui a été très-intóresstt à tons ls vile, le direeter réfe de ilouiville M,
eoits de vite, deuix élèves aldrsreuît arole a M. le niotaiur ess Proet du eRtoté d e snte, .

'assistauce et.Gàhiel Cloïtici'rprononça titi discoiris Delge tuit escure le éS. Pie. Tsist
ur le rix et sur qui oit ianinier le Ceor and u ir isall t.P

(1 loti m ,et Il dirigenevrs le bien 'NI Pilibiert Onodlup n e uun lneogt ss
'aigtty, l'uîî des cinq tbiissatits dicette aée, viut La séanc a mté occupée ' tpri'icti'

isuit ifiro an nm de es comipagnt ,les adix ntarenu ie ct ites eOritiallesqii vtoioîle
la fit i ot ils ont î'eli ot11 nune il e lit lu mn tt orceati e ins
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de tti1iS.l tre repserl'ateniond'un nioiibrelîN I ,e eN\'ei'Si'tlient Prsllé aIr le iiîi~1d 'r
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,genire é t:iIiiil' î Iig ies (le tîtention. A l'a sll i llt u"te lié e i l1 ic sa '(ilt i . s d i '4 ictt la iiia 1501de

a cil lie u le I :ý, jtîilbc't .Soit i lioi r IL' Maîire. (_ ..td éls~ S.J' îft ttse 1 e I~' u aId'lCd
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auîtant (le, zùle (Ile de inod.estie auix rndes fl'oicioits do4 d'np'viainîe l'uî MCtaiveail à'0 Itiý la tiE'
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-Alacadémie Qiîoard, de Yt I Y-adnOiwe la doiis admirer les ouvrcages délicats et leveilleux faits jart b'
lion. des prix a Liu lieu le 5J jtilliet PILWe'o pltt.pr des doigt dofe'>
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COUVENT DE BELLEVUE.

Cet établissement est tout nouveau et date d'uneannée à peine. Il est située sur le chemin de Ste. Foye,
dans un bocage charmant, et compte déjà beaucoup
d'élèves. Son premier examen et sa première distribution
de prix ont eu lieu mercredi, 9 juillet, au milieu d'un
grand concours de parents et d'amis de l'éducation.
La séance a offert l'intérêt le plus soutenu. MessireCharest, qui présidait, a félicité les jeunes élèves des
succès et des couronnes qu'elles venaient de remporter,
et a rendu un hommage bien mérité à M. le chapelain
et aux vénérables religieuses, pour leur zèle et leur
dévouement à la cause de léducation de la jeunesse.

Espérons que ces dignes religieuses trouveront dans le
succes de leur oeuvre une ample compensation pour leurs
sacrifices et pour leur persévérance dlans l'accomplisse-
ment de leur difficile mission.

-Au pensionnat de Jésus-Marie à St. Joseph de Lévis
la distribution a eu lieu le 2 juillet après midi, en présence
d'un nombreux auditoire composé des membres du clergé,des parents des élèves et des amis de l'institution. Parmi
les premiers on remarquait MM. les abbés Déziel, Rou-'thier, Lagacé, Audet, de Gaspé, Langis, Lepage, Gagnon,
MM. les vicaires de St. Joseph et de Notre-Da me, le Rév.P. Grenier, parmi les laïques lIon. J. G. Blanchet, MM.
Hamel, P. Forgues, Gagnon, Marsan, Clouthier, Lacasse,
Bourassa, etc.

Après les exercices fort applaudis qui ont occupé le
temps de la séance, sur invitation de M. le curé l'Hon. JG. Blanchet adressa la parole aux élèves, et les félicita
ainsi que les Dames Religieuses des beaux succès qu'elles
avaient remportés. Il était en cela l'écho de toutes les
personnes présentes. Parmi les institutions où l'on donne
l'éducation aux jeunes filles, le couvent de St. Joseph deLévis se place au premier rang.

-L'examen des Soeurs de la Charité de Lévis, avait eulieu la veille. Nous avions déjà entendu parler avanta-
geusement de la manière habile, avec laquelle les bien-
faits de l'éducation étaient distribués par les bonnessonrs aux jeunes filles confiées à leur sollicitude, et réel-lement, ce que nous avons vu et entendu ce jour là, n'afait que nous confirmer dans la haute idée que nous
avions conçue de cette maison.

Le Révd. M. Déziel, curé de cette ville, avait bien
voulu présider la séance, à laquelle assistait un auditoire
nombreux, composé surtout des parents des élèves et de
quelques amis de l'éducation.

L'intérêt ne s'est pas ralenti un inment, pendant les
trois heures qu'a duré la séance. L'examen des différentes
classe, sur la grammaire, l'histoire, la géographie, le
calcul était entremêlé de morceaux de musique, de
chant, et de déclamation qui n'ont pas été un des moindres
attraits pour l'auditoire.

Nous laissons maintenant la parole à un correspondant
de la Minerve, qui rend compte ainsi de la séance
annuelle du couvent de la Congrégation, rue Craig,Montréal :

" J'ai en le plaisir d'assister hier, 12 juillet, à uneséance des élèves du couvent, situé au coin des rues
Craig et Visitation de cette ville. Les Dames de la Con-
grégation ont là un magnifique établissement, tout entouré
de beaux arbres , qui donnent au passant l'idée d'un
véritable b)osquet.

Cette maison d'éducation est fréquentée annuellement,
dit-on, par environ douze cents enfants, dont une partie
paie, et l'autre reçoit l'enseignement gratuitement.

Les deux séances du matin et de l'après-midi ont été
excessivement intéressantes, et parlent hautement en
faveur de ce nouvel établissement des Dames de la Cou-
grégation qui, d'ailleurs, ont une réputation toute établie

et sont certaines du succès dans tout ce qu'elles entre-
prennent."

-Au couvent de St. Jean, la distribution des prix a eu
lieu le 4 juillet. La séance littéraire et musicale qui l'a
précédée justifie l'estime et la confiance accordée à cette
maison. Elle fut présidée par le Révd. F. Aubrv, digne
et zélé curé de St. Jean, accompagné de plusieurs mem-
l)res du clergé.

-Au couvent de Laprairie dirigé par les Dames de la
Coli-égation, l'examen a eu lieu le 15 juillet. Ces dames
sont les mêmes partout, et leurs maisons de campagne
sont conduites sur le nême système que leurs grands
établissements, à part les circonstances locales qui
exigent quelques modifications. Leur succès est à la
hauteur de leur réputation. La même remarque peut
s'appliquer au couvent de Châteauguay, où l'examen a
eu lieu le Il juillet.

-Le couvent de Lachine est une autre institution flo-
rissante sous la direction des Soeurs de Ste. Anne. La
distribution des prix s'y est faite le deux juillet. Un très-
grand nombre de parents et d'amis s'y étaient renkis.

Parmii les étrang-es présents se trouvaient Mgr-. dleBirtha, M. le chanoine Hicks, les Révds. MM. Bourgeauît,
Bcm-tjn, Lemoine, Mourier Perrault, Pepin, Brien et
Piché , MM. Letondal et Chiarpenitier.

A la fin de la séance, Mgr. de Birtha prit la parole pourféliciter les religieuses du succès de leur enseignement,
qui est tout-à-fait pratique, et les élèves de leur tenue
à la fois simple et modeste.'

M. Letondal loua très-fort l'enseignement musical et
s'étendit sur les beautés de la musique.

Le Révd. M. Piché, curé de Lachine, prit aussi la parole
et, dans quelques phrases bien dites, fit un ,appel au
public en faveur de la communauté de Ste. Aie, et l'en-
gagea à contribuer à compléter la bâtisse du couvent.

Comme nous l'avons dit en commençant, nous avons
été obligé d'omettre bien des noms. Nous tâcherons de
les signaler l'an prochain. On conçoit d'ailleurs que,meme avec les matériaux et la bonne volonté nécessaires,il nous serait impossible de mentionner toutes les insti-
tutions véritablement dignes de mention. L'espace ne
nous le permettrait pas. Ce fait, quoique regrettable dans
un sens, est de nature à nous réjouir d'un autre côté,puisqu'il indique le progrès extraordinaire qui s'accom-
plit chaque année, et l'extension remarquable que l'ins-
truflion a prise, depuis quelques années dans ce pays.

Concours de l'Académie de musique de québec.
Ce concours a en lieu le 18 juillet, à Montreal, dans les

salles de l'école normale Jacques-Cartier. L'académie
n'est pas accessible aux musiciens de Québec seulement;elle compte des membres parmi les artistes de toute la Pro-
vince, et ne porte le nom de notre ville que parce qu'elle
y a été fondée. Les concours se font alternativement. dans
les deux villes. L'académie compte à peine deux années
d existence et cependant elle a déjà donné une impulsion
considérable à lart musical parmi nous. Elle a eu des
débuts heureux, et nous sommes certain qu'elle se sou-
tiendr-a danîs cette voie de progrès.

La séance <le la collation des diplômes avait attiré à
l'école normale Jacques-Cartier, un auditoire nombreux
et distingue qui n'a cessé de témoigner aux membres
de l'académie, comme aux jeunes concurrents, le plus
chaleureux intérêt. Les concours de piano, surtout, ontété tres-brillants.

M. l'abbé Verreau représentait le ministre de l'inst-uc-
tion publique et a distribué les diplômes en son nom. Son
discours de clôture a été fort remarqué.

Voici les noms des concurrents heureux
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CONCOu A.1;hooraile P. .1. . Chauvei,, qui aait promis de faire
t lui discomr> ù Vocasion de ces aiumversaires, n'a p

jrlnres de t.tmWice: Mnls Arabella Dneze, Enaisster cette s0a'e. étaunt retenu ù Ottawa pour la
pardis, ùlèves de 31. Letondat session du parlement îl al.

;adir s <le r.te me:' M les Annla G rove, syn Le rn unme suiv'a n t td la ir a 'te trlbin de l
Coiderre aivec distinitioli, élèves d M. Letondal ; MIlte ut, tant sous le rapport lIttraire que sou le rappjr
I tosa Isno'ers mce iictiujoli eleéhve de M . Saur 'ier. nai al (:1

rud: I. Gustave Gagnîon, élève du Conservatoirl't dI de ijttrun.
Livee. ,M 0 nmat, b4 w // o n ILt nAw .pri.P.......... sn

MM. .1. I11. Lalb'el le. M. S:mier. et A dMMlard Bucher , 4f t4r nment, tr Mt. L mm:, In. Di:m , i
e aen * i tybznen .'iut de's t1 t lòns le grad nos. soU lauto. . . .......................................... l
r i de larticle XX de la 'onstitition de lAcad"maie. i. entuîr îcd. ¡tr . Pt mt' , l>n: .t "tl4.1 et

flo w........~.. ...... -. . ....... .. .ý. ..... . .. . .L e
lN·.. ............ .

Quarante-"SIN<nic %t% 11i (y1''re>c <te (t'nSocnt tad u I s r t A liu;a, sînî' du tn'd d

ties in-tistiit uuIs dIe la irtcnscription <le 2 m-trrtwh pubhqui
l'écule normue Lae val. tenue le 5. Ourerture (ptuar itumental.HaphZ ......... ,,. No tu

Il'! Juin 1'.9.trmir uidu4. , d+phn (hruet
. nrch stre ...,.... .................. .... ................,. .Ih i

Cette c'onlfreu e avait pourî luit dle célébrer 1' -e ;-i t-el ttm par M. l. 50 u11
aiversaire le leutrée dans lenseieent de Il.

Ailtoi llgare, do'en es instiuteurs de tonte la Pro-
ince de QOtbee, > le i5a auniversaire de la fondation • r1. J, touri'im parla le lrem Iiuier il it viveilnt ro.,

d' le)le mr>rmua le Lavai3 ole 15c anivecrsair'e de la aorr le dévomu t tt le AL-rite d'M. Aitoiin l tar.
création( de la susdite association. ipii eSt fait iistitutet å une poluîe tù le iupîle oùren-

A quatre heures db Iaprès-midi, il y avait séance pait trs-pein de inrntiion des enfants. Il parla dl
ordiiail ds inittteurs, à alanelle étaient prétent : 1 roles normales et ds traaux de lasociatio <ils iîiin.

1. Val'bb P. Lgac, principal de ' colt' normale teur il iu tnoue des prgIe.s le .iinstiîtioi pipli
MM. G. Tangiay, F. lE. J eau. et Ed. Carrier, intt<etours depuis r ans, et relit i j tr i lnage a
d1'éli : INI. Ant. Légaré, F. N. 'losain t, N. I'at ' honorale miîitre dîe Vitiou pi :Q il proc'jt4 u .1

.103. Ltuîrne'au, C. Dufresne, J. 1. Cloutier. Il M vet- $4e etrw 't, son dévom mint A promouvir les intar""s A
niey. .1. B. Dug £al. G. Labo nté, 13. Pelletcier,î' .1. IBla:is. Fr'A tcette4 gramn le 'a use, îet la for'te imtnpulIsion41 qu'il a dontu'4e a 44
Fortin. F. N. Gilbrt, Chs. Trudel, P. Provençal. Vieîn: m mn qui 4 s'ust prodilit pari le pe icuple pour u1
1. Ahn, .1. Clottier, F. Declert F. Léturn-a. L i. bonne et solide instruc:tiol dle la jeuIesse. I. Lét<Igoi'uait

E. ILindsays ; 31' IlT. De agrave et Ileul, ecclé- trmiuna vi souhaitant 'à M. l 4gar' des jour longs IIsmiqes et N M. les eleves-mîstitu tours de l'écule noirIale. hueur'u x.
Ni. le seciire donna lecture des procédés de la. n. disuo.

stane, lsuels furen t atdoptés a nan té. démîoîntira la iécessit; <ïin ló'neation appuée sur la
l e'iî fut aus.i faite d'ilnîe lettre de M. Nor'brt -religion. Il fUt léloge ll'écol normale laval, dii'. lor

'hilbault. en r'ligion Fr're è OliviIr, danis laquelle ce un savant et digne prétre ; il s'éleva contre tott sstèuiI
d''nii oire ses excuses de n'avoir pi assistei: a cette con- tlunseig neet sans Dieu, et, à cette occasion, il parî' la l
fenc'eLet exprime Soni affectueuse sympatil pour 'ette Fra nce. oü 1instru'ti 11 ute, dIre ie tout con(rôle e

assoriation. , l'atorité ocisiastique, a prodiit de si funestes r(snllats.
NI. C. Dufresnîe senàgagea à lr parer un esai poul la La partie uitsie:dIe, sous I'ihabile direction de M. Eirnaî' t
prohianîe iconférence . Gag'înon, a été remnplie de maniére à attirer des apilauldis-1is 1'assemblée fut ajournée an dernier samed i d'août seMnts unanimes.

proch .. ai. M.. labbé LagaC roiercia iteueys paroles liîw
A cnq heuires de lapres-idî, les muemîbres présents a r'enses M. A. 13. J lotIhier' ainsi qIue -M les mu:,ieis Ct

la conîferrîe dii inati preinmen t par't an dim'priàl. diner par l clhanters qui avaient liein ouil trt leourcoirIlecole normaleen Phionneur de ces uois anniversaires. Le et, releveri' ainsi il'clat de cette fPte.dIner était preside pair . LPabbé Lagaó rii Pat de M. le G. V. Cazeai termina la soire par quelque lor4ls
Prole normale, il avait sa droite le rév d.I.E. Ilamel, å àadresse de M. Antoin Lgai', et qutelues miots d'el-V. G. etîetucd u6r,ó aa; s iceM le courîagemienit aux instiuteurs ; il le's féli'ita suri leuri uion0i,t, î'octt"îi' dc l'iîîis'ers;ité LaaI;à sa ganlîe 31.l

ciné de Québec, le Dr. Oiard, secrélair'e du départment lenu esprit îe Ira'ail et dit qu'il était di heurex île
doe ]Pmnstr'uctio publiqle ; eni face, M A ntoino Légare, re:présenter PEglise en cette circonstant'.

accompagnê de ses htrois nevens M1 les abbés Cviile'
Légar'é. Adolhe Légar'o et Victor Légarè, du séi'aii'e ' Amo , S'tn'i.

de Quîêhee. eo: C^sSrór.
A sept heures et demie, le soir, avait lieu une s6ance

puîbljique, l ttéraire et mruIsicale. M. le grand-vicaire la
mrésidait, avant à sa droite M. Antine Légaré, le r'éd. Rev'e Mensuelle.
P.Pont, S. J1.; a sa gaîuchîe,-3M. le G. V. I lamnel, Son liton-

no' le maire de Québec. On remarquait, cltre autre Quelques reprochos que I'n puisso faire a li amco il Pra-
persoiiages distinglis, MM. ls abbés J. Auiclair, A .sit n do sa dernièe guerr, il est impossible do tpaic is idIrit'er

lhinîe, ,L. Savill, N.' Laliberté, A. BIais, C. Laiverdibre la grand cœur avec lequel ee travaille A Pouvro de sai déyinee.
P. L'ssard, l. 3eaudet, le . P. Gérard S, d. • 1 A. ' Airs avoir répandu tnut, do tang et tant do lireur lom

outhier, Cyr'ille Delagrave, A . Sirois eMt n 'ad caitttpliS do latai, aprés avoir sui ceu rvelir' U-tt'cP mt (tii . ' ontton 4411eo mnondoa, elle n'a pu menmo .pris àe tnps , h
nom tr < aures noa úliés. rcuteillir d (e fie reýposer, soultinte, épuiliée, ellu etrns
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immédiatement à l'ouvrage, se dépouillant, non plus de son resse fut prise d'une manière aussi siugulière qu'inattendue

superflu mais du nécessaire, de l'indispensable même, pour dans l'été de 1704, par l'amiral Rooke. Cette possession fut

payer plus vite sa dette, et éàargner à ses enfants le navrant confirmée, plus tard, par le traité d'Utrecht, en 1713. Depuis,

spectacle d'un ennemi foulant chaque jour du pied cette terre l'Angleterre a toujours continué d'occuper Gibraltar, malgré

arrosé d'un sang que sa main même a fait couler. La souscrip- les tentatives de la flotte franco-espagnole de 1778 à 1782,

tion nationale a été l'expression la plus sensible, la plus vigou- tentatives dont les résultats ont découragé, dans la suite, tous

reuse de ce dévouement, avec tant d'autres ouvres auxquelles ceux qui auraient eu dessein de les imiter. Dans l'impossibilté

pas un seul enfant de la France, même les plus éloignés, n'a de reconquérir la place militairement, l'Espagne a mis ses

voulu être étranger. Ce généreux exemple a eu pour effet de légistes à l'œuvre, et ils en sont arrivés aujourd'hui à la con-

relever les courages, et de ranimer la confiance du gouverne- clusion unanime que celui des traités d'Utretcht qui les

ment, qui n'osait pas trop compter sur l'appui de la nation, et concerne est absolument nul, à l'article de la cession de

qui, maintenant, en face de cette persévérance dans le bon Gibraltar, les contractants n'ayant pas l'autorité suffisante, vu

vouloir, a pris sérieusement en main la cause de la délivrance les circonstances, pour conclure cette cession. De nombreuses

nationale. Un projet de loi à cet effet a été soumis et adopté protestations ont déjà été rédigées dans ce sens. Nous n'avons

dans l'Assemblée nous en reproduisons le premier article : ni le désir ni le pouvoir d'entrer dans des détails à ce sujet ;

"La France s'engage à payer ladite somme de trois milliards nous pouvons néanmoins remarquer que l'Angleterre ne se

aux termes suivants : laissera pas plus émouvoir par ces assignations légales, que par

auo Un demi-miiard de francs, deux mois après l'échangedes les sommations à mitraille qu'on lui a faites déjà plusieurs fois.

ratifications de la présente convention 5 Le nom de l'Espagne appelle naturellement notre attention

2o Un demi-milliard de francs au 1er février 1873 ; vers le Mexique, ce pays si tristement célèbre, surtout depuis

3o Un milliard de francs au 1er rars 1874 ; quelques années. La mort de Juarez va opérer un changement

4o Un milliard de francs au 1er mars 1875 ; considérable et peut-être amener la fin de ce règne de la

La France pourra cependant devancer les payements échus des violence, du vol et du brigandage qui désolent cette malheu-

er février ]873, er mars 1874 et 1er mars 1875, par des reuse terre depuis si longtemps. Il est probable que cette

versements partiels, qui devront être d'au moins 100 millions, mort de Juarez va remuer profondément les Etats-Unis qui ont

mais qui pourront comprendre la totalité des sommes dues aux toujours eu un oeil ouvert sur ce territoire désiré.

poques sus-indquces. Nos voisins, toutefois, sont probablement trop occupés à

Dans le cas d'un versement anticipé, le gouvernement fran- préparer leur élection, pour pouvoir se mettre à autre chose,

çais en avisera le gouvernement allemand un mois d'avance." pour le moment; ils ont tout le loisir, cependant de songer, et

Le reste de la loi se rapporte aux détails d'exécution. Dès de préparer leurs batteries. Si l'on en croit les journaux, le

que le traité basé sur cette loi a été conclu la souscription pour cabinet de Washington, qui avait trouvé tant de louanges et

l'emprunt national s'est ouverte, et, le'même jour, quatre de sympathies à l'adresse de la Prusse, n'est pas précisément

milliards ont été souscrits, dont 500,000,000, par des capitalists payé de retour dans la personne de son représentant, le général

Prussiens. Ce seul fait dénote combien la France inspire encore Sherman. Ce dernier déclare qu'il est loin d'être satisfait de

d'espoir et de confiance, même à ses ennemis et combien son son voyage en Allemagne. Il a trouvé l'empereur Guillaume

crédit, aprés tant de revers est encore solide. La conclusion et Bismark assez froids ; quant à notre Fritz et à von Moltke,

de cet emprunt va faire un bien immense au pays tout entier il ne se gêne guères de dire qu'il les a trouvés grossiers.

en faisant renaître le courage pour le présent et l'espérance Tout en admirant et en prisant hautement leur organisation

dans l'avenir. La seule idée du départ prochain des troupes militaire, il les trouve très-inférieurs aux autres peuples sous

de la Prusse provoque partout une joie sans mélange; il est de le rapport de la distinction des mours et des qualités sociales.

fait, d'ailleurs, que la France ne reprendra sa vie véritable Les autorités de Berlin l'ont invité à une revue, pour ren-

comme nation, qu'après la libération complète de son territoire. contrer l'empereur Guillaume. Comme, cependant, aucun

La manie des conspirations et des assassinats commence à se endroit spécial ne lui avait été assigné pour cette entrevue, il

répandre d'une manière inquiétante et l'on serait tenté, de n'a pas cru devoir se résiguer à guetter le passage de l'empe-

temps à autre, de se croire en plein siècle des Borgia. Ainsi, reur, ou à lui décocher un compliment au jugé. Le lieutenant

dans la nuit du 18 au 19 juillet, le roi et la reine d'Espagne ont Grant qui accompagne le général, avait d'ailleurs été omis dans

été les objets d'un attentat qui, heureusement, n'a pas eu de l'invitation. En face de ces procédés peu courtois, Sherman a

suites fatales, mais dont l'existence indique un état de choses poliment, mais fermement refusé de se rendre à cette invita-

déplorable à tous les points de vue. A minuit, le roi etla reine tion. Les prussiens sont hommes à croire que c'est par timidité,

revenait à leur palais, lorsque des assassins ont tiré plusieurs ou par exagération de respect.

coups de feu sur la voiture, sans cependant atteindre Leurs Le nouveau ministre plénipotentiaire de France aux Etats.

Majestés, qui ont été miraculeusement épargnés. L'un des Unis, est arrivé à son poste. M. le duc *de Noailles, quoique

assassins a été tué sur place par un archer de la suite royale ; attaché par le sang à la plus haute noblesse de France, et, par

deux autres ont été capturés. Une somme importante a été conséquent, aux idées légitimistes, est cependant excellent

trouvé sur l'un d'eux, ce qui donnerait à croire qu'ils n'étaient républicain, dans le sens de M. Thiers, du moins. Ses déclara.

que les instruments payés dune conspiration plus importante tions aux questions des reporters,-car aux Etats-Unis, les
et plus étendue.nsppse contiésnau arti carliste reporters sont toute une inquisition-, ont été d'une extrême

et à la bande qui a soudoyé les assassins de Prim, en décembre reserve, quoique assez satisfaisantes. Son entrevue avec le

dernier président Grant n'a eu rien de remarquable et n'a donné lieu

Quoiqu'il en soit, et quelque regrettable que puisse être cette qu'à l'échange ordinaire de banalités polies.

manière barbare et sournoise de faire expier à un homme les Avant de clore notre revue, nous devons mentionner un fait

fautes prétendues ou véritables qu'on a à lui reprocher, il est qui a bien son importance, non-seulement pour notre ville,

impossible de ne pas voir que cet accident a eu, malgré les mais pour le pays tout entier, puisqu'il est une des grandes

desseins des conspirateurs, un résultat très-heureux pour le roi bases sur lesquelles doit s'affermir cette ère de progrès dans la

Amédée. Son trône qui, assez mal assis dans l'origine, menaçait, colonisation, le commerce et l'industrie, qui s'est ouverte pour

dans ces derniers temps de perdre complètement l'équilibre, va nous, depuis quelques années. Nous voulons parler de l'ouver.

maintenant se trouver solidement établi sur la sympathie de ture des travaux du chemin de fer du Nord qui s'est faite le 18
mtenaunt sele. rjuillet, à St. Roch de Québec. Nous en empruntons le compte.

De même que l'heureuse maladie du prince de Galles, rendu au Journal de Qubec:

cette tentative d'assassinat a réveillé chez le peuple un senti- " L'inauguration des travaux de ce chemin a 'eu lieu hier

ment d'affection qui menaçait de s'endormir pour toujours, ou matin, à Québec, à i h. a. m. en présence d'une immense

qui, plutôt, n'avait jamais eu d'existence bien marquée. Il est assemblée de huit à dix mille personnes accourues de toutes

de faitL que, depuis ce crime,-que l'on serait tenté d'appeler toutes les parties de la ville.
de fait qudpiyecue-u 'nsri elE pee Mgr. l'Archevêque Taschereau, avait bien voulu accepter

fortuné,-Leurs Majestés se promènent par toute l'Espagne au Mg.lAceêu Tahraaviben olu cepr

milieu des triomphes et des ovations excitès par cette admira- l'invitation qui lui avait été faite de bénir le commencement

tion curieuse que l'on a également pour les gens qui ont fait des travaux, et c'est revêtu des ornements Pontificaux qu'il a

quonqcuraction d'éclat, ou qui ont échappé à un grand danger. fait cette cérémonie, après avoir adressé quelques mots à

quelque cio dca o l'Assemblée. Madame Cauchon a tourné la première pelletée

il y a encore une autre question qui vient de provoquer, en de terre, au milieu des applaudissements et des vivats des

Espagne, un intérêt qui se soutient: c'est celle de la revendi- nombreux spectateurs> heureux de voir enfin arrivé, ce moment

cation (e lW forteresse de Gibraltar, On sait que cette forte- depuis si longtemps desiré
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léx'ts )s Plx1.-i il avaixxt IîtIii. titi ottl'xxx(gi ilntitulél. (.d <oxiî iie.'s tt (Sil iniguistiquie. Il étixit ,ierd lixurtti
<l'l'i4~4t<U< lie!'n.Vi tî.îltxs ltrNil d-îtiîtssNxt'u i ratlitctelxrs, t'iltIx 'l)i~iv4, et dietxct l'lis"'e& l

Iîti1ètx sur k.s1Qý loixie1 >jr etîIiiîi dit <Ysîtilla. st. Jllxlapltt'ute tît dle I*'lis1ttx.ý V71 inîvil iupîtitiiitl
<.esdux uvra-e, fut-i avec soin, eti di.oîîs le , xv"" Jll'slxc'i.jtc dx~,'ai.:e- reireili'. jtiseisitC)ltt'x etrst

cni~uie.cx, et endt in uernyieo iixucilsît xttîx x-ltxlt i i l'iln4itiVwfn et, dû' ar'xx titcle, iluip le. oiixu
dro<it. nt rt'vllé cezt' I. Dorit la écnyxîix hlîl et Iîlen xli w%,'lî

Enà IS51,i a ppl A ls i itIro de Droit Cxil à V' biu'"-îew seyîtissimîts
i.xxî'xl, et en 1860. Ie goultis' inxm.'nt le iloiimix Ixx"rI <li t Le'. jouxrtntax du t-i sltj.toi 1111 larxicî iiiulirt, it 1lt
cité d'O QxIéisocý deuix clxargi x1u'll 4i roitnîîlies t vec xl 'ti~ ion ttIi <tt 18 "jtxîllit, (11i famiieux Bet uà Inrex, Ilr1éýidllit( iii, 1x
jtxs1îx'xui tvn' e stmot rôtîltiqt u3.xii .1tnînî e4xt lit %tilsu' lx: liixi.r'

. Crèrnxi(î éati orî'e titi (loelcixItxi6ns Cxié It lxx xxî('tI Ca llitcle. :)uito v0CA'ixt, pxIi smîrçtt il luilvl
c. edîe 1t'i"c.wr n t 'totx ptultire. il fuit jjxî'qu'î e iîr.rcri.txîslxv. pîxu;IiqIîîi ct 1x6.l'uuI)I'eéxt at, lîývit.iri!'x

Pr'notir<' et euéwx"h''xe dc èCOlL'4 aco luOiixt. d Qii<lvec. Ses dex lai cour mliixie, tic jus.tice,, titi» qui lxiusirttli 'e'jr.
tl'îts vîtifs et 1IiîtýIligoots, muil 4ilxxVouitnt.it am on- estei. x n:1iliîen Cas cxxix ixrixîi. 1'lîI Lux! lxstx
-'xltt~n'r'itpoui ,' faire, Iixrti dul 'ei'.xil du lx 'înuietio xuii l'xgéxra Ztxugu txilçx . Coiiioifoirt, Jtixx pîrotesta atu

<Ille loii'-t (Ile li cîô.utieîî (d Ce corpsýù Iruj i7.' Illt. t4trti îplaint nous ltsu Prti ýCbtîStitLItif)liluei, et flouin, un cuibintîi dlont il Me
If. Cixerrieiréia' sx.'s fouîctiolus (le présîîlont. (li C'otîsî'î, îîîoeltmxî chxe.f li gut'rrx civile ' Ott:x (hiuit (Iexuix. que!lle

31. Crém irio f élu tyiixiîxxenièrtt piour IArtxulxsr 1>xtt W la été 'xd- tned e xitliottroex îîxîs's liré xixxn C a ~ u\
vixx privée U.,éxxîi étaxit le t:y1ti4 tii citoyen nroo et chti dWIsiutihxxx kai lus VWn'i<lletits xu guierresý les »xluii;é.5tr4>tiQ'.

t,'lîli. .'Atil l oit Paisteutr <'t ley cf1ivýeI%ît ds APitrs de hi doxit î tîuu xim Wi lxfin triAstn et 1)î.réusatturtx"' de' VilotIIi-
Cjharité ;lui, doi-'cxit. Unt griltîiu Partieu 'tîdxstient.<t Matximuilienî. Si lit mxort det l;1:rez Poxuvxait reixdrc titM¶xîlli
Murtout, b-x triotrtplio sulr les ettlîlé t les0 <unsruux paxxsjxix. avtc tUne exsciiC>t-ixitle1t 'xxxittii.lû'î<1"1x6ilibe %Ms druxétŽ~uîe~ deliui' ç'xxîtexIlue mort conunît' un bicittuxit iuîîrcxbe

Jx VileCùiipe u gatil oxulîe duxîtîx ioxnc mnvn'xuli Xoe- A lui it te <lu 20 .Iuillot, li mxort Ili l',110i.
xiuxet iosjuelesle xx:m <e c chétin îéa'bxble Ct î'Jioll(<ýnc(,' ààtiixxL sollîtliiliîr, xinrivk, à mi ré'iiii'co xxi Irlttiinll (nit'itveC remfflet ot ieoxxttsne et les Iî -(tvi es seuls .4xiV('xt 1.i IL Le liotuiillior,;tutit tiidscomnertîrits lexs pilus euîtreplro

porte qu'ils omnt faite danîs lit px>ns<ntî do eît cex tî5 'ntid of i lt''ttaqi ii otttiJlii'ui' tx
-éniéreu it modest etqis iléhe.tt forun G'ritxi-i< <'Kpît tîi

to x quxe riroure txs u.ctutaloe e.jixxi < le t t ions 1« esp rit dxinuitiaîtivse et NOMxxiuîu oxîicx'axst~iutiitlIi
fo'1'"'' liii, étéinir ileptut xIIL etsutauô JJégisixxtiv (Jeiix 18-Il, unxetiqix'i~. tiex. Il è-tait néý xxix 181(1 et était, patr cou(ç ýiut 1t5 l di H> t WiS lx't deut MM WDeuxdex ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~1 62tt mxuciti la"tîtr. -l noi' 01 .ng'titgtenn 1x1o-xoo il fut innié coxuitiller législatif. 'I'.fmors lx'ius lChi orn~r re'u.,î~c' iejtir sot. gidemrvîî J3ttulier était tt luiemo digne (le mrenxtion tixijlui ii

l'*d. Quemtiere flineex curé <du S. »ims daol~cé à cet es'ixcrt lu; itipoit, et sax pierto el- ric' ei'gxtté dîxîts tout le terri'
I-l juillet, A Itrige do10 tiis C ').i~ u 'n toxru dle lxkt îéi qui lui dloit e i' xt li ai-tili t jiros;érité

Cîlqieico cmxrune cîxuxe origuxuité l)ititttei < tux. cttîelie. . XLï. Jloutlîillier arttîlt ùô d1015 liii.
<id i'î't' t e altiant quoéî - naujx Cautplt, utSt. Ililiiire, il, mîîi.dssi 'oh' 10xl'xltiié0t(ti Crvilat i li ct4Lu ux xlqi i tx'lsc.3.Cutîlui ti iiu

ilttlïïigalu iîxi d Ain' ieii tuiteu le t'ixe oni Il atsoi et luvi, t. tiîxjor (latin leslxsurs Il futsirtiii
JîM'ol fuioettaiâ o i dus cto l futilitr Particulierux dle Lord Sydiula t pîuu Mlle J ieluerexil )i'isi

îlsitxttso d-t grtctu Lte reigo s. ixy votie <u lustn. di. .1. clexxyIlti epuulxgî>ls
Le sson et lerÙvd. 'Àzrxxblu Cltaro, dècêxl AxlPî tI <les nàxturîxlscAis ci>tY, it woi nomus xîxxnîti patotut le
'rre5.fii'~rc, l 22jiuillet, A l'?xgo dc, 65 uunsý. D)ès l8J7'J il etait respectet li coIixnCo. l lUt. t tf utcoé<liOi"lt

crxpiyé uxtiusuiex<,<liaslei faitt.ca na(lt, oà il exe II' uot sous Io î''in l ltxtieuî et. occutpit~ lors de moit déès liN ex
ministre Ctett que ses fRmes purenut luti pcurlttte eu punre du eltxu'ges pîsblifltîcg linportante. Conis inoenl>ru et leuîgt'illi5



comme prsident do lit chambie lagricultur, M. I e 4 Van carées ndas les co s e o t
in~l de's ,e vicei.tmu ex:mhié, sur ce liniombre,, ,701 ont réuî-ij n

ml i n go uii r lit v ill d lI er th ie r p ed it u i n di e e m in iu e e t I , le
'i toyi det dng lans hi ph'omic 'W M, L.Iiiii ;Iq M1I, Truii' p 1. Tout e) travil d'insp etion et

1deem î. M.t était t r 1.iimrqué d :I 'a in r , inal inen a QI' fit, Sous lit uiruillance blir eîaxu celt l a, par Til îv;ait uurtout in> r lii taln 1 t l It pou'r la u o ot ta e n eletui a t lnido de 21 a s iants. Sur es iispxoetenr
itqu'n ti riii. Ili 4"t. dl 'A ni l 0 i o en, iol s ttachos so d'n lgleturro e I

ttLi den d I n taitt ug qu 5 i t p eE I:'i u l'alitet ti î tin e rattachant pli- à
1ctte O int iol 35totl u ril cub! lwirin

~-- - - --l de l tagn ; on yhit ,25 écoles attalhes il
V dci EI'cos>o 3 îOnt lii 527 écl non ttiachces àNOUVE;LLES EU FAITS D)1V ERS. ee imlu c't 1'4'l ecQteu' (uces dl'Ecili.o

. <4. î.ecoles dl.inglctetre ut dun ays îl 1 -l'( Foit,
m*al'j pectiot, et penpeees pdîanit les quatre dernièîes

aî Dicnx i reo m qi;u u tn"e" i uient rievoir, cr 1867 7.-1< AI 1; en Is 7.l p.
l ln dN il ei.it à riin r ; Ji tj> et en 1S-0 I.75 p. li00 dq l totalité de

rel hl.reatM, nomr a la plul on» Lo nlonhIItire ls?.-& In enIî dans les écolesr, p e ti va, 21 deiIIIi 1. liuouli h i ,,n r à la population, eest t leve dIe -1.53 p. l00 cin i l
avilit té (Je1 1 1) 100 en 186;,> a 5.'1 p . 100 tmilt et. a1>.62 pl. 100J en

Seîîmîuii e d1 phil' Jicip. lS- s àé 17i. lo iîonIlre de llaces dan's le.i oýlei et le unombîl.ro des
r ui dles langues ¶ivlites qui exiate lieui ;îlqu, aIeeS éltve et li.el dans une proportion plus forte qlue la poliu-

lirin, a résol de filer, d:ns1' la iéçme til ' ple. aadéie î J. lation. Il cil est (le xii mo tii nombre ties profe',,eurs. Mais le
pAIitîlogiQ dth 'tilée à 1ttr lier ses étudiants à Iti i piatiues des nombre de place, ]IL iL dans les écoles continue à dé1 pauýer le beau-

l:.ineS viantes I., comiitci de udirectîin' îcmpera ie coup 10 ninlbro de.elve. Quant au iésultat des études des
Inîembres à la tète dlesuels ct'a le pîrofeCsur d 1is r li. ri, le m eifats qui frt"uentent les écoltes il este do beacoup an.deous
si nous i:, :I rompo qui i fondé, il y n e a tîé, h ii niveauoIi pounnit considóror comme ti ' lin.
reccuedes Arch;rca , pour /laiilC es lngneet <' It/l"/r é g les iispecteurs ont v ite cii Angleterro

m 'ne et danstl pays die Galle2 12,061 écolec,4 dnit 2,4%s 'ent des écoles
'uxrtur e acadléiie aura lieu le 2'S eîdsfr 41q lainéIC' Cou- deat.on, 1,r05< Ile; écoles de tilles, 5,766 dle feiles et de garcons

raîte Les î itmters dii seLIestre d'iîjvti le 17-l$74, d lu 't ,< écoles de tout petits eiants. Ces écoles peuvent eon.
pîryraîinmxe e~t déjàX arté, coniprenîd-ont,. <itre unii 1 a i,' g î teii el t é.8 ves ; 1,152,39 t(3$2 grgons et 419S.507

le fli oloieLo' inioierie, la ingue et la it nralI inae l i lle ) les oit lié pientées Chique jour eni moyenne pendant
:ingîie françkscavec sa littératiure ( I cours), id n oir la l:uig l touîîto l'amiée. 6,3.5 inaitres et A,002 mtaitreses o1 été cilsn
aig nine (10 cours). idcutp îînîîr la langue iileitie 1I counrý), ieulm ployés A leur in trtction.-Joîrnal Oficid.

p r'es:n9 (I or)JnnlOii

E'dîcaîtion î (ntir e udaw Graml.ra,.-Lo les raport lii
coniité du conseil pîivé sur %ducwation, po laiiéc h,

conidîutjuoqui'au ;11 août 1S70. Comme la loi iul'édcation
qui était soumise nu parleenont pendant que se faisait le raliports
xi'a pas reçu l'aissenitimenît do la reine arit le O août 1870, aucun
des grandclcangemoritsappoî ts par cette loi dins léducatioi

élémentairo en Angleteore n'avait ou lieu pendant 1:nîiiée donti
noeus nous;ococuîponis Le rapport se bornoùxé'iîumerlesrésîîltats
obtentis dins ls écoles îîounisos tà l'ispectlion il 1,70.

E'okelenuaitPre nd oiant 1'tntîîîîo iiniitsant aiu 31 août 1870,
les inspecteurs ort visitu 10,214 écoles de jour. Co ócoles

graison de 3 piels carrés suiperficiels par i enifat, it pourraient con.
tenir ,152.712 enfhants. Sur los registre, il ci était iscxurit
4040,026, dont '193,507 audessoluI do Page dle 6 ans 1,25 949,

entre 6 et 12 ans i 197, 550 au-dessus do 12 a is.
De ces élèves, ],054l,.0 ctint lrésenits le jour de lat viste <le

l'inspecteur; , 355,011 avaient< fréquenté 'écolo pendant tolite
1' année ; 1,375,012 avaient bó présents le îonmbro de fois reuis
(200 fois ou 100 jours) et étaient dans 1os termes voulus pour
faire obtonir à leur école les subvedntions. 285,0l aîu-dessous le
six ans satis être o misiliS il un examen inîdividuel et 1,090,611 e r
subissant devant l'inspecteur tuti oxruxnmen satisféusatit sur la
lecture, Pl'érftitro et Paritiitiqueêt<î 887,041 élèves ont passé cetI
examen et paini eux 627,227 ont stubi l'éprouve Fans a iro do
fitute sur l'une clos trois brinches le l'examn. Les imxspoctcrurs
ont aussi visité 735 écoles qui ie romplissonit pas les coniitions:
pour obtenir dos subvoittions annuelles. 1)ains Ces écoles .16,091
élèves étaieit présonts lejour do l'inspection.

Jfrcoles die soir. l'es écoles di soir' inslictécs penlant l'anuée
ont été u nombro do 21 580, 76,937 élèves, on ny eII tss
talent chaque soir, 93 591, élèves étaients admissibles ù: passor

'oxmen ayant assisté ail moins A 24 leçolis pendant la sseon
lui est d< 10 legonis. Sur ce ioihro ,985 ont été exaiiiiiés,
(it, sur, 100,92 Oit été rous pour la lecture, 85 poir, Péeritîi'e cet
82 pour l'arithéiuque.

J>iq/sxtiru.Les inxspecteurs 'ont trouvé 1-1,966 Ili -oIol'Orii'5
nmunis do cortificats, ouseignanta dans les écoles subyouOtnnes
qu'ils ont visitées. Les 15 écoles nîormaxales çtraininîg seLiools) où
li recrutont ces plrol'essourspeuvntrecevoir é,261 lèves e olles

coltoUmiont cin 1870 ,178 élèves <le première aninée et 1l122
élèves de secondo anée. Ces élèves A peu d'exceptions pras,
et 615 autres candiiats neignans déjà ont été oxainitéà pour
obtemrlouis cortilieats on décembro,

Dans io iaino nivant 40014 cancliclas da Vaminssion aux

-'no iuzine, civiron de ces puits t été
crcueés dams k' doéýi'rt <le Shîlira, et nuicour de lkurs trl1e,1 erb

et lus linleîicrs croissent, la végêtation ere',lioinn et les
animi(ix établisFeut leurs dc'ieeures. Le goIverranent françi en
a f.it crenser dans li solitudes stériles e l'Ager: et il se trourve

nI anlliatt que l'x Ita est i on meilleur alli o cetrue les L'doins.
Le plus aincieis des puits artesies ei Europe, tsi Lilliers, sur

le P:iu"ulc'CLIlîîis,,et de son orifice, un jet interrompu s'échappe
depuis 71 ans. C'pendanit, le Chinois den-barire, a dluvanicé
l'Europe, souis ce raplolrt de plus îl mille anle, et les pits artésier s
sont c'ifployé avec le plus graitdL succès lais toutes les parties te
la Chmle. Notre mode de perceinciît nxéîe est etnprunté à ce pays

t fout dleriireiient encore, nois mineurs frappaient, avec unti
loir. :iiartenul, sur la tête de la tige écrasant le roc au-dessous et
en retirant Ies débris avec la ceillare. Les ininenrs cllînois, au Coi-

rai suludèent la tiue dti cinq ouî six pieds et lui Iaisseit retomber
clii itunrinlilit iii Itif lotivllclit de rottiion: le iLébris sont

recieillis dans un cireux de la tige miême. leconî,nissait la supé-
riorité de cette uiniethode, glus .iiiiurs llont niise peuei partoult til

te plus estim des pulits artisens, non pas seulelient A caulse <lu
vo'il e Ii calu qu'il tournit, mais par l'aide qu'il a alliportée A la

science, est celii de Grenelle, à Paris. Il a falin huit ans pour le

percer. et l. gouvernement français a souvent hésité devaiit ce coût
énormne, mais l'ouvrage îi'nin a pas moisi continud par P'ênlergie

pîersistaate de ses iutecirs, MM. Arngo et Willierfin. Soin diaiètre,
quiest de doIz puIces à l'orite, diiminue de moit, dans 'espace

<Ic dzeiî cents piedls ; sa profondeur totale cst de 1802 pieds audes
soiu< dîi ni'eau le Pa is 1698 plieds aîîu-dessous du Iniveau de la

mer; c'est à ce jcintsîlement que l'eau fut trouvée. Malgré cette

iiuInmcnse profornlcir, la pression est si forte que l'eau, aprés avoir

parcourua c et esplace le 1800 pieds, f'orioe encore tu 4et île 122 piids,
anu.clîssus tie 'oritic. la quantité d'eau douce fourme par 24 heures,
est le près dlun demlli'imillion le gallons.

-La oiscnx i Urnes. iniidecin de province yient cl'ài lrcsscr Îi
PA caelétiiu les Siceiis, à Paris, un rapport cl'exp iriences très ce.
rieuixses dans le utt tc téterune' les ell'els iroiliiitssixu' les gallinacés
parle I'Vin, le cogaitte et TlUS les coutes, sur li lî6rlis'
losition de ces vulatiles Pintemlîpérantce sont auîjoutcl'lii ulissils,
ils se livrent à 'ivrogneri't avec tune joie e3' :i e l pi
eoi s'est montr'é caiable d boire sa bouteille par lotur.

ou t linitó la dose do vin et île liqueurs pour clalue oiseau. lhs
Iuaigrissi enxt rapidemnent, surtout ceux qui se ivraient à labsinthe.
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l'immense territoire des prairies, de là, par la région de l'Utah et
l'Etat de Nevada, jusqu'au Sacramento et jusqu'à Sm Francisco.
Les wagons employés sur cette ligne, les fameux sleeping-cars, sys-
tème Pullmann, sont aménagés de la -façon la plus commode et la
plus confort ble ; chauffés au moyen de tuyaux qui passent sous
chaque voiture, ils sont munis de doubles fenêtres et la ventilation
y est excellente. C'est ce que nous apprend une correspondance de
la Gazette d'Augsbourg, qui traite le mlme sujet.

Aussi, le journal allemand prétend-il que les gens emprisonnés
dans les neiges sur la ligne du Pacifique, n'ont pas souffert autant
qu'on pourrait le croire au premier abord.

Les voyageurs avec femmes et enfants, qui, par suite de l'ouragan
et de la tempête, ont été forcés de passer trois jours dans les prairies,
trouvaient dans les wagons des lits bien chauds ; ils ne manquaient
de rien, bois mets et bons vins, car toutes les précautions avaient
été prises d'avance. Dans ces occasions, les trains sont remorqués
par trois locomotives dont la première est armée d'un chasse-neige
de onze pieds de haut sur autant de large, en chêne, avec plaque en
fer ; en outre, un wagon accompagne toujours le convoi, avec un
approvisionnement de pelles et d'autres outils non moins nécessaires.
N'oublions pas d'ajouter que les conducteurs du train sont munis de
petits télégraphes de poche, qu'ils peuvent mettre en communication
avec les fils télégraphiques, ce qui leur permet d'avertir les stations

J. O.
BULLETIN DES STATISTIQUES.

La colonie de Victoria.-Le journal le Times donne les détails
suivants sur les progrès de la colonie Victoria :

La surface totale de terres livrées à la pâture, à la fin de
1870, était de 27,702,289 acres. Le surplus des terres exploitées
autrement qu'en pâture, était, au mois de mars 1871, de 9,530,-
638 acres. La totalité des terres entourées de clôtures, était de
8,677,947 acres et celles des terres en labour de 909,015 acres-
Le produit brut de la récolte en grains, pour l'année finissant
au 31 mars 1871, a été de 5,456,577 boisseaux. Dans cette
quantité, il y a eu 2,870,409 boisseaux d'orge et 2,237,010 d'avoine.

La rapidité des progrès de la colonie ressort manifestement
de la comparaison de la quantité de terres occupées et cultivées
aux différentes époques. En 1862, le nombre des cultivateurs
était de 4,090,784 acres et des terres cultivées de 430,895 acres-

Dans l'année finissant au 31 mars 1871, le nombre des cultiva-
teurs était de 31,842; l'étendue def terres occupées de 9,530,638
acres et la quantité de terres cultivées de 909,015 acres. Les
bestiaux existants sur les fermes au 21 mars 1874 se chith.aielit
ainsi -

144 088 chevaux; 182,254 vaches laitières bétail d'autres espè·
ces, ý72,140i 3,838,896 moutons et 194,995 porcs. Bestia Yq

118

Deux mois d'absinthe suffisaient pour tuer le coq le plus vigoureux les plus éloignées sur les deux côtés de la ligne, et de demander du
ou la poule la mieux constituée. Les gallinacées qui se bornaient; secours.
au cognac vivaient quatre mois, les buveurs (le vin un an. Une autre singularité de ce chemin du Pacifique, ce sont les han-

Non seulement leur santé est affaiblie par l'alcool, mais leur aspect, gars ou appentis dressés de distance en distance, sur un certain
physique subit une transformation des plus singulières. espace, contre l'accumulaton des neiges, les éboulements, et môme

Les ciêtes des coqs devienrent très volumineuses, et prennent un les avalanches, ce qu'on appelle les snow-sheds. Le journal américain
coloris d'un brillant extraordinaire, comme le nez d'un ivrogne illustré Harper's Weekly, auquel nous empruntons une partie de ces
devient gros et rouge. détails, en donne un dessin curieux ; le snow-plow, ou chasse-neige,

y est également représenté. Cette année, les hangars ont presque
BULLETIN DE L INDUSTRIE ET DU COMMERCE. Succombé sous le fardeau qui les accablait. Ces constructions sont

-L'hiver dans les provinces dit Far- West.-Chemin de fer du uniques dans leur espèce, (lit un voyageur qui a fait ce long trajet
Pacifique.-Nous lisons dans le dernier numéro de l'Harper's Wee- en chemin de fer, M. R. Schlagintweit. Destinées à arrêter les
kly, de New-York, que l'hiver a été très-rude cette année dans les masses de neige qui, sur les hauteurs de la Sierr -Nevada, s'accunu-
plaines du Far-West. Les ouragans ont été sinon fréquents, du lent parfois à une hauteur de 15 pieds, et qui entravent la circulation
moins extrêmement violents, sur une grande étendue de pays, entre et le trafie, elles consistent en une rangée d'arbres aux troncs gigan-
le Colorade et Wyoming d'une part et le K-nsas et Nebraska de tesques, pins et sapins, tels que l'Amérique seule en produit dans les
l'autre. Les vents ont soufflé, en certaines occasions, avec une régions de la S erra-Nevada, de l'Oregon, et aux alentours de la baie
impétuosité inouïe, et la neige est tombée sur un espace assez vaste de Puget-Sounl, à l'extrémité nord-ouest du territoire de Washing-
pour que la circulation en ait été totalement interceptée pendant ton.
plusieurs jours. Des trains d ý chemins de fer ont été bloqués, et Les arbres sont fichés en terre à un intervallo, tantôt de quelques
plus d'un pauvre émigrant qui cherchait à pied sa route vers l'Ouest, pouces seulement, tantôt de plusienrs pieds, selon les localités. Le
surpris par la tempête, a trouvé la mort dans les neiges. La plus toit est formé de grosses poutres ou de planches épaisses qui ne scnt
violente de ces tempêtes a eu lieu le 21 décembre dernier, et ceux pas, comme bien on pense. posées à plat, mais inclinées, de sorte que
qui en ont éprouvé les effets ne les oublieront pas de sitôt, dit le les neiges ne peuvent y séjourner par rmasses, ni les avalanches qui
journal américain. La neige, fouettée par le vent, s'était amonce!ée descendent des hauteurs y causer de sérieux dommages. On se
à de grandes hauteurs, et forinait contre le versant de certaines souvient encore, à Strong-Canon, à environ trois milles à l'est de la
montagnes des murailles, qui avaient la solidité de la glace et qu'il státion de Sumnit, d'une avalanche qui se détacha des montagnes,
aurait été très-difficile de percer. Des voyageurs partis de San il , a deux ans (21 février 1870), écrasa un de ces abris d'une hau-
Francisco par le chemin de fer n'ont atteint Chiicago qu'au bout de teur d'une centaine de pieds, et intercepta la voie, qui ne fut »déga-
vingt jours. gée qu'au bout de douze heures, à l'aide d'une de ces puissantes

Dans une certaine partie de la route, près de Sherman entre autres, machines à chasser la neige dont nous avons parlé plus haut.
les trains ne parcouraient pas plus de quatre milles en vingt-quatre Lu construction de ces abris a coûté 1 million 731,000 dollars. Ils
heures et l'on a vu quatre d'entre eux, à destinatio-n des Etats de ont une longueur totale de trente-deux milles anglais et comme ils
l'Est, arrêtés en même temps presque sur le même point. Ces trains sont répartis dans une zne assez peui étendue (50 milles anglais),
contenaient plus de 800 voyageurs, dont quelques-uns étaient arrivés ils interceptent presque complètement la vue du paysage. Les arbres
de la Chine et du Japon par le steamer-poste du Pacifique. Repré- qui en forment les parois étant souvent très-rapprochés et les pou-
sentez-vous la surprise des étrangers débarqués des pays du soleil tres qui entrent dans leur composition, étant la plupart du temps
et tombant tout à coup au milieu de pareilles tempêtes de neige ; les recouvertes de planches, ce sont des véritables tunnels que traverse
trains de mirchandises, on le devine n'ont pas été plus heureux que le convoi, Jans lesquels le jour a de la peine à pénétrer. A l'ouver-
ceux qui transportent les voyageurs. Plus de deux cents wagons ture de la ligne, en mai 1869, ces tunnels d'un nouveau genre n'a-
abondamment chargés avaient été garés à la fois des voies trans- vaient, à beaucoup près, l'étendue qu'ils ont actuellement ; les parois
versales, en attendant une occasion pour passer outre ; en même latérales n'existaient pas ; aussi le voy-ageur pouvait-il jouir des
temps une quantité énorme de marchandises en transit, de quoi beautés naturelles de la Sierra-Nevada plus complétement qu'il ne le
remplir près de quatre cents chariots, encombraient la gare d'Omaha. fait à présent.

Les Américains, qui ne sont pas habitués à de tels retards, soupi- Mais l'Amérique est le pays des contrastes et quelle n'est pas la
rent après le moment où le vo -age d'hiver sur le railway Pacifique surprise du touriste, quànd, emporté par la vapeur, à peine sorti des
s'effectuera avec autant de facilité et de rapidité qu'en tout autre glaces et de la neige des prairies et de la montagne, il se trouve
saison de l'année. Ils ne se souviennent déjà plus du temps où l'on soudain transporté au milieu de jardins et de prés verdoyants. La
employait trois semaines, un mois ou même davantage pour aller nature entière, les forêts et les campagnes, à ses yeux déploient la
des côtes de l'océan Atlantique à celles de l'océan Pacifique à travers plus riche végétation ; il ouvre les fenêtres de son wagon, un air
tout le continent américain. doux et tiède lui souffle au visage ; le chant des oiseaux frappe son

Aujourd'hui, grâce au chemin de fer du Central Pacifc, la voie oreille; aux stations, c'est à qui lui offrira des primeurs ; bref, il a
ferrée la plus vaste qui existe dans le monde, que nous ferons con- suffi de six heures de chemin de fer pour qu'il passe comme par
naître prochainement dans un article plus détaillé, on va de New- enchantement des rigueurs d'un hiver accompagné de neige et de
York à San Francisco, et vice-versâ, en moins de huit jours. Li glace à toutes les splendeurs du printemps, tandis que les roues de
distance est de 3,250 milles anglais. Le voyage s'effectue par Chi- la machine qui l'emporte à toute vapeur conservent encore les fla-
cago ou Saint-Louis, puis à travers le Kansas, Nebraska et Omaha cons de neige qu'elles ont ramassées sur la route.
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